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LES MfaÛHStS SONT BEÇUES : 
A MARSEILLE : Chez M. G. Allard, 

rue Pavlllon,31 et dans nos bureaux; 
A PARis : à l'Agence Bavas, place de 

la BOUTS*, 8. 

ABOMEHTS : 
B.-du-Rh.et déparle- 3mois 6bw'3 las 

menls limitrophes. Sfr. 15 fr. 28fr. 
France et Colonies.. Gfr. 17ïr. 32fr. 
Etranger 12 fr. 22fr. 40fr. 

£«i abonnements partent du /" 
et du 16 de chaque mois JOURNAL QUOTIDIEN D'UNION NATIONALE 

Le discours prononcé par M. Pichon 
devant la Chambre a clairement défini le 
point de vue français relativement à la 
Russie en même temps qu'aux buts de 
paix que nous poursuivons en plein 
accord avec nos alliés. Les -deux ques-
tions se trouvaient pour ainsi dire sou-
dées en raison de ce fait que la réponse 
austro-allemande au programme des 
maximalistes russes venait d'être ren-
due publique axi moment môme où le 
ministre des Affaires Etrangères mon-
tait à la tribune pour y faire ses décla-
rations. Loin de gêner l'orateur, cette 
circonstance n'a fait que lui permettre 
de s'expliquer plus complètement sur 
les sentiments et sur les résolutions du 
gouvernement français. 

'Au sujet de la Russie, M. Pichon a dit 
les raisons graves qui ont mis le gouver-
nement des bolcheviks dans l'impossibi-
lité d'avoir des rapports officiels avec 
les nations de l'Entente. U n'a pas eu de 
peine à démontrer par quelles infâmes 
manœuvres l'Allemagne s'efforçait de 
ruiner moralement et matériellement ce 
grand pays après l'avoir séparé de ses 
alliés. Mais il a ajouté que nous ne re-
noncions pas pour cela à tout espoir de 
ce côté. « Quant à nous, a-t-il dit, nous 
avons le devoir de rester en rapport avec 
tous les éléments sains de la Russie, 
avec tous les groupements chez qui sur-
vivent le besoin d'être libres, le senti-
ment de la légitime défense. Nous de-
vons, au milieu de la déliquescence gé-
nérale, nous unir à eux, qu'ils soient so-
cialistes, libéraux, révolutionnaires ». 

■On ne saurait mieiLX dire. 
Parlant ensuite ' de nos buts de paix, 

le ministre, des Affaires Etrangères s'est 
élevé avec une indignation émue contre 
les calomnies de ceux qui prêtent aux 
Alliés nous ne savons quelles, miséra-
bles intentions de conquêtes. De telles 
intentions, on n'en trouve que chez nos 
ennemis, chez cen-x qui ont déchaîné 
l'agression monstrueuse, qui onf pour-
suivi l'asservissement, du monde et qui, 
pour atteindre-ce but, oui multiplié par-
tout sur leur passage les pires .attentats 
et les crimes les plus odieux.- Quant à ta 
France, elle ne recherche qu'une paix 
de justice et de fraternité. '■ 

été arrachées par la Force, la réintégra-
lion de VAlsace-Lorraine, mais elle pré-
voit aussi la « garantie d'une paix dura-
ble par des accords d'organisation géné-
rale >!. Et comme à ce moment de son 
discours il était interrompu par un dé-
puté socialiste' qui lui demandait ;. « De 

^guoi s'agit-il ? », M. Pichon a répondu 
très franchement : « De la Société des 
Nations. Nous sommes en accord com-
plet avec le président Wilson ». Voilà 
une parole qui est un engagement. 

Non pas seulement avec le président 
de la grande République américaine, 
mai::, aurait-il pu ajouter, avec tous les 
dirigeants des autres pays alliés. C'est 
effectivement en parfaite communauté 
de vues avec tous les ministres de VEn-
tçnte aussi bien qu'avec ses prédéces-
seurs au quai d'Orsay que l'orateur a 
dit en substance : « Nous considérerons 
comme notre première tâche de gagner 
là ' guerre et nous considérerons la 
guerre comme gagnée seulement quand 
le peuple1 allemand nous dira, par ' des 
représentants dûment accrédités, çu'il 
est prêt à accepter une paix basée sur 
la justice et la réparation des torts que 
ses souverains ont commis ». 
' Justice pour nous. Justice pour tous 
les peuples qui combattent à nos côtés. 
Justice pour la Belgique, pour la Serbie, 
pour la Roumanie, pour la Pologne 
aussi, pour la Pologne que les Alliés 
veulent « «rie, indépendante, indivisi-
ble, avec toutes les garanties de son 
libre développement économique,, mili-
taire et de ses 'conséquences ». justice 
pour les populations arméniennes, 
syriennes et toutes celles qui subissent 
le joug étranger. 

A cette paix de justice, ' l'orateur a 
opposé la paix de fourberie que l'Alle-
magne médité de nous imposer et 
.qu'elle commence à vouloir imposer à 
ta malheureuse Russie. Il a éîoquem-
ment parlé de ces négociations de Brest-
ÏMovsk où les uns sont venus avec leur 
chimère et les autres avec leur âpre sen-

timent des réalités, fi a dénoncé avec 
vigueur l'hypocrisie de la réponse aus-
tro-allemande aux propositions formu-
lées par les délégués maximalistes, ré-
ponse pleine de réserves qui détruisent 
en fait tous les principes solennellement 
invoqués pour la forme. Et il a conclu 
que, après tous les sacrifices consentis, 
une telle proposition de paix indirecte 
ne méritait pas d'être prise en considé-
ration. 

Enfin, M. Pichon a termine en faisant 
ressortir que même si nous ne devons 
plus compter sur la Russie, nous pour-
rons toujours compter sur les aittres 
alliés, et en particulier sur le concours 
précieux des Etals-Unis- qui nous vien-
nent avec, toutes leurs forces commer-
ciales, industrielles,'économiques, mili-
taires. Il a donné l'assurance que tous 
les Alliés étaient résolus à mettre en 
commun toutes leurs ressources et tou-
tes leurs forces pour donner à leur ac-
tion le maximum de puissance. « L'Alle-
magne, s'est-H écrié, a entrepris la tâche 
impossible de vaincre le monde ; le 
monde la vaincra ! ». Et la France aura 
sa part considérable dans celte victoire, 
à laquelle elle coopérera jusqu'au bout 
de toute l'ardeur de son âme indomp-
table. . " 

• La Chambre, à une immense majorité, 
a fait sien ce programme, qui est le pro-
gramme même de la France : la nation 
le fera sien aussi. 

CAMILLE FEIWY, 

.PROPOS DE GUERRE 

Il paraît que le Bulletin des Armées a cessé 
sa publication. Savait-on seulement qu'il pa-
rût encore ? 

Les soldats qui se battent ne s'en dou-
taient guère. Un jour que je demandais à 
l'un d'eux s'il avait lu certaine poésie, d'ail-
leurs fort bien venue, qui y était insérée, je 
m'attirai cette, réponse : « Tu te figures que 
nous lisons le Bv.lletin des Armées ? » Je 
crus que mon, ami voulait dire qu'on n'appré-
ciait pas sur le front cette forme du journa-
lisme, mais il précisa : « Nous ne le voyons 
jamais ce canard ». Cela me surprit, le 
« canard » en question me semblant surtout 
destiné aux soldats. Mais il arrive qu'on se 
troïnpe. 

, T'appris par la suite que le Bulletin, à 
cause, sans doute de son tirage restreint, était 
surtout destiné aux collectionneurs et que la 
colircti'on complète se vendait clier. 

On l'envoyait aussi aux grands journaux de 
Paris et de province, par correction confra-
tcruelle- et dans l'espoir qu'ils ea reprodui-
raient le contenu, ce qui arrivait quelqtie-
^v. .- .„ .,. ' . . 

Enfin,' on servait les membres de FAcadé-
mie Française, qui en étaient les principaux 
collaborateurs. J'oserai même dire, que pour 
être exact, le titre du Bulletin des Armées de 
la Réimblique aurait dû être : Bulletin de 
l'Académie Française -ptendant la Guerre. 

Ayant-1 presque tous passé l'âge des com-
bats, nos immortels écrivaient là d'une plume 
héroïque des articles belliqueux qui valaient 
un tir de barrage. Ils donnaient aux poilus 
des recettes morales, des tours de main spi-
rituels, des homélies enveloppées dans 
style fleuri des plus purs imparfaits du sub-
jonctif. 

Pendant ce tenips, les poilus lisaient Fan-
tasio et la Vie Parisienne... 

• Le Bulletin des Armées n'est t)lus. Sa dis-
parition est une perte pour les hôtes du pa-
lais Mazarin et pour les Belles-Lettres. 

ANDRE NEGIS. 

«ip don paqueso! anglais ■ 
Londres, 87 Décembre. 

Selon un télégramme de Lisbonne au Ti-
mes, le vapeur Cily-of-Nagpur, 8.331 tonnes, 
a fait naufrage dans la baie Delagoa. sur les 
récifs do Danao, à six maies du phare In-
haca. I! y avait à bord 259 passagers qui ont 
été sauvés. Une'partie de la cargaison a pu 
également être sauvée. • . 

1.245" JOUR JDE GUERRE 
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% Paris, 38 Décembre. | 
< l.e gouvernement fait, à 14 heures, le > 
5 communiqué officiel suivant : S 
5 Au cours de la nuit, actions d'artille- | 
t> rie dans la région du bois des Cauriè- 2 
5 res. 2 
5 En Lorraine, dans le secteur de i 
% -Veho, le bombardement -a pris, vers la ? 
| fin a>. la nuit, un caractère d'assez % 
i> grande, intensité. | 
$ En Haute-Alsace, une de nos va- % 
<» trouilles a ramené des prisonniers. 2 
;> Rien à signaler sur le reste du front. £ 
tf'vvvxA'Vvvvvvvvvwvvvvvvvvvvvv 

Une de nos patrouilles fait des prisonniers en Haute-Alsace 
San-Remo. 38 Décembre. 

M. Vehizelo's et sa suite sont partis pour 
Rome, à fi heures. 

m oui SE L'âtilEM 

^sie au jfTow. £ 
'Vvvvvvvvvvvvvs; 

Paris, 28 Décembre. 
La journée d'hier a été marquée par un 

double événement : la réponse des empi-
res centraux aux bolcheviks et le discours 
de M. Pichon à la Chambre. 

A part-les réserves formulées par M. Re-
naudel dans ¥ Humanité, ia presse fran-
çaise est unanime pour ratifier l'approba-
tion que la Chambre a donnée aux déclara-
tions de notre ministre des Affaires Etran-
gères. De nîôme, ,les dépêches qui nous ar-
rivent attestent que l'opinion de nos alliés 
est en accord absolu avec l'opinion fran-
çaise pour considérer la manœuvre alle-
mande comme elle le mérite, c'est-à-dire 
comme un piège. 

On ne discute pas un piège. On l'évite, 
mais on ne l'évite pas toujours en Figno-
lant de parti pris. Mieux vaut le décou-vrir et le montrer tel qu'il est. C'est le sen-
timent de beaucoup. Un .grand journal an-
glais l'exprime d'une manière si claire que 
je le reproduis : C'est là, disent les Daily 
News, d'une habile diplomatie et rien ne 
serait de notre part plus maladfnoit que 
de faire dénoncer en bloc l'offre de l'Alle-
magne, soit par notre presse, soit par les 
discours de nos hommes d'Etat. Un sem-
blable accueil est précisément ce que re-
cherche la diplomatie germanique. . 

%Cela ne veut point dire, ajoutent les 
Daily News, que les propositions alleman-
des doivent être acceptées comme base 
pour une négociation immédiate. Leurs 
faiblesses pleinement évidentes fournissent 
assez de raisons pour qu'on mette de côté 
ces propositions ou pour qu'on les rejeté 
malgré tout énergiquement. 

La solution que nous offre l'Allemagne 
pour des questions vitales, comme celle de 
la Belgique et de la Serbie, est absolument 
inacceptable. Elle applique d'un autre côté 
aux problèmes d'Alsaçe-Lorraine, de Polo-
gne, une formule qui équivaut à un refus 
de garantie et de satisfaction à donner aux 
justes revendications de leurs habitants. 

Enfin, elle passe sous silence d'autres 
questions primordiales comme la création 
d'une Société des-Nations. Si les Russes de-
mandent aux Alliés d'exposer leurs vues, 
ceux-ci doivent sans hésiter faire une fran-
che déclaration sur leurs,buts de guerre et 
sur leurs1 conditions de paix. 

tuation. désespérée de l'Autriche et aussi 
de .sa propre situation, a voulu dans une 
dernière tentative se donner l'apparence du 
droit et dissocier l'Entente. Elle n'y par-
viendra pas et, dans quelques mois, elle su-
bira la paix française, la paix du droit vé-
ritable et éternel. 

Plus que jamais, .nous devons demeurer 
unis et fermes. Le jour où nous serons sai-
sis directement d'une proposition de paix, 
a .dit M. Pichon, nous, l'examinerons et 
nous n'aurons pas de peine à montrer au 
peuple russe, aux peuples des empires cen-
traux et à tous les peuples de l'univers que 
le droit et la sincérité sent de notre côté, 
comme ils y furent toujours. 

MARIES HICHARD. 

certain nombre de personnes furent tuées et 
blessées dans la ville. . 

Les journaux allemands ont commencé 
leurs récriminations contre la. « méchan-
ceté » de bombarder des c villes ouvertes tout 
à fait innocentes ». 

Communiqué britannique 
Londres. 28 Décembre. 

Le mont Melago a été repris. Se 24 décem-
bre, par -les Italiens, et ces dernières Cjua-
rante-huit heures la situation dans le sec-
teur d'Asiaso et du mont Giappa est restés 
stationnaire. > 

[■Hier, des aviateurs ennemis sa sent livrés 
à un vigoureux bombardement contre un 
aérodrome du corps d'aviation britannique, 
en rerré^iHe3, au dire des prisonniers, 
d'une récente attaque aérienne britannique 
contre un train de permissionnaires qui 
causa à l'ennemi de fortes pertes en.ofdeiers 
et en hommes. Les défenses anti-aériennes 
britanniques et italiennes et nos propres 
avions de combat ont eu' tant^de succès qu'au 
moins cinq aéroplanes ennemis ont été dé-
truits. Les dégâts à l'aérodrome ont été très 
Ségers et nso pprtes nuiies. 

Les polices d'assurance 
des soldais italiens 

Rome, 28 Décembre. 
La distribution des polices, d'assurance sur 

la vie en faveur des soldats - italiens, a com-
mencé dans les tranchées à l'occasion- die 
Noël. Cette distribution sera terminée à la. fin 
du mois. 

Gommimiqué officiel anglais 
2S Décembre. 

Aucun événement important à si-
gnaler. 

les Avions anglais 
toiÉgrëJenî -Hannheim 

Le train du kaiser avait traversé la 
ville une heure auparavant 

Genève. 2S Décembre. 
Au cours du raid britannique sur Man? 

nhe-im, la veille de Noël, le kaiser et son 
état-major l'ont échappé belle. Ils reve-
naient dû front de Verdun, en route pour 
Berlin. Le ; train spécial a traversé la gare 
de Mannheim u peine une heure avant que 
ia construction n'en fut partiellement démo-
lie par des bombes britanniques. Le train 
impérial a été lo dernier à quitter Man-
nheim. Aucun autre n'était encore arrivé de 
cette direction. La vole a été détruite à qualJ 

que distance au delà d ela gare, coupant 
ainsi les communications avec le Nord. Deux 
bombes tombèrent sur lo palais du Palatinat 
et une sur le pont suspendu qui traverse le 
NecUar. Les deux constructions furent sérieu-
sement endommagées. Une usine de muni-
tions, dans un faubourg au nord de la ville, 
sauta ; mais, comme la plupart des ouvriers 
étaient absents, il y eut peu de victimes. Un 

Les propositions austro-allemandes 
Le chantage pour la pais générale 

Londres, 23 Décembre. 
On mande au Times de rétrograde, en date 

du 20 : 
Le bruit a couru hier soir qu'en attendant 

la reprise officielle des négociations, les dé-
légués allemands et autrichiens à Brest-Li-
tovsk avaient proposé que la Russie tentât 
nue médiation entre les puissances■ centrales 
ne voyant aucun avantage dans une paix sé-
parée'avec la .Russie. Si la Russie échouait 
dans cette tentative, les puissances centrales 
procéderaient à l'Occupation de divers points 
stratégiques en territoire ; russe afin d'exer-
cer une pression sur les Alliés. 

Ces propositions inattendues auraient pro-
v«jsrçé une grand.' • i :>n à l'Institut 

Au sujet 6e la plainte;à<I .*V par la Rus-
sie au gouvernement aïtemaiid. pour son re-
fus de donner des passeports aux socialistes 
minoritaires Haase, Lautsky et Ledebour, 
une lettre fut adressée p-ar Kuhlxnann au 
nrésidënt de la délégation russe dans la-
quelle il dit que le gouvernement allemand 
ne voit aucun obstacle sérieux à la paix dans 
le fait qu'il s'oppose à toute communication 
entre socialistes allemands et russes. 

Les propositions du comte Czerain 
Washington, 28.Décembre. 

On craint ici que les propositions du comte 
Czernin ne manquent de sincérité. Elles au-
raient simplement pour objet de retarder 
les négociations le plus longtemps possible,, 
alïn de faire croire au peuple allemand que 
le gouvernement allemand désire réellement 
la paix et de gagner du temps pour renforcer 
encore le^ lignes dé l'Ouest. 

On . considère - comme un condition inad-
missible, quant à présent, celle qui exige une 
adhésion effective des belligérants aux négo-
ciations de paix de l'Allemagne avec la Rus-
sie. A Washington, on remarque le silence 
gardé par le comte Czernin snr la restitution 
de l'Alsace-Lorraine à la France qui est re-
gardée aux Etats-Unis comme condition pré-
liminaire à tout accord de paix, suivant l'in-
terprétation générale du message adressé par 
le président Wilson au Congrès. 

L'Australie a repoussé . 
la Conscription 
Londres, 28 Décembre. 

L'opinion, en Australie, tend de plus en 
plus à'faire remonter'la responsabilité du 
Vote contraire au service militaire obliga-
toire, *ux procédés mis en œuvre par M. Hu-
ghes plutôt qu'au courant pacifiste. 

M. Holman, premier ministre de la Nou-
velle-Galles du Sud, interviewé, a déclaré 
que quatre référendums ont été proposés par 
M. Kughes et que les mêmes fautes dues à 
son tempérament ont provoqué chaque fois 
un résultat contraire à ses vues. 

Les journaux australien» font remarquer 
que la conscription 'n'aurait jamais dû être 
scumise à un référendum,. ajoutant que 
l'Australie a le cœur sain.. Il lui incombe de 
découvrir quelque procédé efficace pour ob-
tenir les renforts nécessaires. 

Le Mominp Herald, de Sydney, dit : 
Les services de guerre de M. Hughes sont 

très grands. Son patriotisme est au-dessus 
du doute : mais-dans la direction des réfé-
rendums il a été condui par des hommes 

a courte vue quoique patriotes, à s'alliel 
avec l'ennemi. 

Le premier.ministre du (Jueensîand a télé-
graphié à Londres que le. rejet de la cons-
cription ne signifie aucunement le refroidis-
sement du zèl-j de l'Australie pour l'honneur, 
la sécurité ôe retrutire, ni un affaiblissement 
quelconque du désir de voir la métropole et 
les Alliés-triompher du despotisme armé de 
l'Europe centrale. 

. Melbourne, 28 Décembre. 
Les derniers chiffres 'donnent 889.C00 voix 

pour la conscrintion et 1.072.000 voix contre. 
Los ministres fédéraux reconnaissant que le 
gouvernement ne $eut, après ce vote, res-
ter au pouvoir, on attend d'un moment à 
l'autre la démission du Cabinet. 

Las pourparlers de paix 
Le froat russe doii rester iutact 

jusqu'à la paix 
Londres, 28 Décembre. 

On mande de rétrograde (source maxima-
lwste) que l'assemblée des représentante de la 
garnison de Pétrograde a eu lieu aujourd'hui. 
Au cours de cette assemblée, la situation i-n-

' temationiale a été passée en revue. Trotsky 
a fait remarquer que lo front devait demeu-
rer intact jusqu'à ce que la paix soit con-
clue. Il a ajouté que la garnison de Pétro-
grade devait prendre sa part, de la défense 
du front de la Russie révolutionnaire. Les 
soldats de la garnison ont voté en faveur de 
l'envoi immédiat de' renforts sur les points 
ou le besoin-s'en fait sentir. 

Les Allemands se plaignent de la 
qualité des «plénipotentiaires» russes 

Paris, 23 Décembre. 
On écrit de Zuricb, au l'emps : 
Des renseignements sûrs indiquent que les 

négociateurs maximalistes ont produit une 
fâcheuse impression sur les autorités mili-
taires allemandes qui ont été chargées de les 
recevoir. 

Le prince Léopold de Bavière a été assez 
désagréablement surpris de voir s'asseoir à 
sa table, quatre « plénipotentiaires » qu'un 
des assistants décrit ainsi : Un matelot-de 
vingt-quatre ans, comclètement illettré. Un 
soldat de vingt et .un ans non moins illettré. 
Un brave horirme d'une cinquantaine d'an-
nées, qui avait l'air d'un illuminé et qui avait 
une idée fixe : Proclamer le partage des ter-
res : enrln,une femme qui revient de Sibérie 
au elle, avait été déportée pour avoir trempé 
dans un. attentat contre un ministre de la 
Guerre. .- ' .. . 

Sous les ordres de cette délégation se 
trouvent, parait-il, un général et un amiral 
que les Allemands considèrent comme des 
hommes de valeur. Mais l'état-major alle-
mand d'Ober Ost. ne s'en plaint, pas moins 
des étranges plénipotentiaires qu'on lui a 
donnés pour convives. 

Le., comte Czernin et M. de Kuhlmann sem-
blent avoir été moins difficiles sur le choix 
de leurs relations.. 

mûr® h Paix 
L'Ukraine combattra 

pour son indépendance 
contre Lénine et Trotsky 

Pétrograde, 28 Décembre. 
Le Comité des délégués sôldats.travâilleuirs, 

marins et paysans du front roumain, de la 
flotte de la mer Noire et du district d'Odessa 
proteste avec virulence eohtre l'ultimatum 
àe quarante-huit^ heures envoyés à, l'Ukraine, 
reprochant à Lénine, Trotsky et Krylenko de 
provoquer une lutte fratricide. Cette protes-
tation conclut ainsi : 

Nous casaques, fils die l'Ukraine indépen-
dante, déclarons que les armes à. la main, 
nous défendrons 'nos pères,- nos mères, nos 
enfants, nos frères, nos sœurs contre les 
oppresseurs, les traîtres et les hydres avides 
de sang, tant que ne seront pas éteintes en 
Ukraine nos aspirations à la liberté, l'égalité 
et la fraternité. > 

L'Ukraine ne ravitaille pas la Russie 
Londres, 28 Décembre. 

On mande de Pétrograd, 26 décembre, aux Daily 
News : 

Krylenko télégraphie aux commissaires dii 
peuple, que le président du Comité ukra-nieii 
de ravitaillement, a déclaré que l'interdiction 
d exporter les approvisionnement nîcranîens 
serait levée, si les commissaires du .peuple 
transféraient un milliard de roubles à la 
succursale de la Eanque d'Etat de Kief. Kry-
lenko conseille aux commissaires d'accepter 
cette proposition. Plusieurs régiments de Pé-
trograde ont refusé de combatre contre la 
Racla. La famine menace Pétrograde qui n'a 
plus que pour huit jours de vivres. Les trans-
ports sont presque complètement arrêtés. La 
Rada retient 330 vagons de' provisions du 
Caucase, 330 vagons de Sibérie ne sont pas 
arrivés, le Don retient également des vagons, 
plu-sieurs centaines d'autres sont, pillés en 
Toute. , ... 

Situation critique à Moscou 
Stockholm, • 28 Décembre. 

Selon des nouvelles reçues d'Haparanda, 
la situation à Moscou est critique. Sous le 
couvert de l'état de siège qu'ils "ont déclaré, 
les bolcheviks veuhînt absolument briser la 
résistance des grévistes des services muni-
cipaux. Comme aucun journal ne paraît,, ils 
ont annoncé par voie d'affiche qu'ils ne re-
culeraient pas devant les moyens de terreur. 
Mais le Comité constitué pour défendre la 
liberté de la Constituante est décidé à leur 
opposer une résistance acharnée. Une ren-
contre a déjà eU lieu sur la Tverskaya entre 
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les gardes blancs et les troupes gouverne-
mentales. ^^^^ 

La Situation inténwe 
Un organe tsariste réparaît ù Pétrograde 

' Stockholm, 28 Décembre. 
, D'Haparanda on signale un fait d©s plus 
significatifs. C'est la réapparition à Pétro-
grade du journal Groza, organe des Gent-
Noirs. Il est tout à fait curieux que les maxi-
malistes qui empêchent de paraître même la 
Novoya Jizn aient autorisé la publication 
d'une feuille qu'on croyait définitivement dis-
parue depuis'la chute du tsarisme. Ceci cor-
robore entièrement les différents renseigne-
ments reçus'sur la complicité des bolcheviks-
avec les anciens agents de l'Okhrana. 

Le leader du premier numéro du Groza se 
termine ainsi : 

« Il est à remarquer que les bolcheviks ont 
admirablement compris l'âme du peuple 
russe. Ils ont prouvé au'ils étaient bien plus 
Russes que les rebelles Kaledine, Roussky. 
Alexeieff, Doutoff, etc., et qui, eux; ont trahi 
leur tsar et leur patrie. Nous Ignorons com-
blai de temps durera le pouvoir des bolche-
viks ; mais ce qui est certain, c'est que l'au» 
tocratie et le tsar paraissent déjà a l'horizon. 
Vive, le Tsar 1 Vive l'autocratie 1 » 

La Sécairifé des Fonds russes 
' Paris, 2S ©éeembie. 

Au sujet de la proposition déposée sur le 
bureau die la Chambre relative à la protection 
des fonds-russes possédés par des citoyens 
français,, Excelsior a interrogé un haut per-
sonnage 'russe qui lui a déclaré : 

La Russie a fait face à toutes ses échéan-
ces ; elle continuera. La plus grande partie 
du Trésor a pu être soustraite au pillage des 
bolcheviks et se trouve en lieu sûr. Une seule 
chose pourrait nous empêcher de tenir nos 
engagements : une invasion subite de la Rus-
sie du Sud par les Austro-Allemands. Repor-
tez-vous aux dernières nouvelles, vos angois-
ses se calmeront. 

is Résultats de l'Emprunt 
II a déjà produit 10 milliards 276 mil-

lions, dont la moitié en argent frais 
Paris, 28 Décembre. 

M. Klotz, ministre des Finances, a fait 
part à la Chambre des résultats d'ensemble 
de l'émission du troisième Emprunt de la 
Défense nationale. A cause des délais 
qu'exige la - centralisation d'opérations si 
nombreuse?, délais que la difficulté des 
communications n'a fait qu'augmenter, ces 
résultats ne. sont pas encore 'tout â fait com-
plets. Aux termes de la loi 'du 2C> octobre 
dernier, la somme demandée au public avait 
été fixée à 10- milliards. Le produit effectif 
des souscriptions actuellement réunies non 
compris. celles, qui .ont été . recueillies à 
l'étranger, ressort à 10.270 millions corres-
pondant à 599 millions de rentes. On se rap-
pelle que l'emprunt 1916 'avait remporté,' en 
'défalquant de même les Souscripticvas do 
l'étranger, une somme de 9.613 millions, 
correspondant \ 549 millions de renies. 

"• îf nV~t 'pas é.icofe posuibie-ûe préciser' 
quel a été le nombre des souscripteurs, !a 
proportion respective des souscriptions li-
bérées et nan libérées, la part des verse-
ments effectués; Toutefois, la somme en 
numéraire apparaît d'ores et déjà considé-
rable. Elle représente environ la moitié du 
total. 

Dans le Parti Radisal-Socialiste 
A propos de l'impression du discours 

de M. CaJUaux 
Paris, 28 Décembre. 

Le groupe du parti radical et radical-so-. 
cialiste de la Chambre a examiné, dans sa 
réunion de ce matin, les décisions prises c3-
mainche' dernier pair le Comité exécutif. La 
discussion porta tout dîabor-d sur un ordre du 
jour présenté par M. Gruet, député die la 
Côte-d'Or, qui, en fin de séance, s'est rallié 
à la proposition soutenue par MM. Bender 
et Làffeire, tendant à donner mandat au Co-
mité directeur d'obtenir du Comité exécutif 
que la publication annoncée des discours de 
MM. Caillaux et Renaudel, aux nom et trais 
du parti, n'ait pas lieu. 

L'ordre du jour de M. Lafîerre fut adoptée 
H est ainsi conçu : « Le gro.ups radical et ra-
dical-socialiste de la Chambre donne man-
dat à 'Son Comité directeur de s'entendre avec 
le bureau du Comité exécutif pour éviter 
toute manifestation engageant le parti pen-
dant que la justice est saisie. » 

L'Exposition aéronautique de New-York 
La France y participera 

Paris, 2S Décembre. 
On annonce que le gouvernement français 

a décidé de. prendre part à la grande expo-
sition aéronautique qui se tiendra à New-
York du 16 au 23 février 1918. En ce deuxiè-
me Congrès panamérioain de l'aéronautique 
(2 N. D. Aeronautic Panamérican Exhibition 
and Congress), le Comité de I'Aéro Club ex-
posera les résultats des travaux de 1917, ce 
qui permettra aux visiteurs de se rendre 
compte des progrès accomplis. 

' Le gouvernement ' français a eu r.aimabla 
idée d'envoyer à cette exposition ses films 
cinématographiques et les photographies'les 
plus récentes sur l'effort de l'aviation et des 
aviateurs français. 

On sait qu'une certain nombre de nos avia-
teurs ont déjà reçu la médaille du gouverne-
ment américain. 

A l'occasion de ce Congrès, l'Aéro-Club, 
sous les auspices du Comité du service étraa-

Peuilleton du Petit Provençal du 29 Décembre 
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PREMIERE PARTIR i 

Est-il fou ? 

Voilà pourquoi il se mit à' l'observer, à 
f étudier. 

— Qui avez-vous tué ? 
— M. Georges d'Héribaud, l'ingénieur... 
—. Georges, fit le magistrat devenu pâle... 
— Vous le connaissez ?... 
— Beaucoup. Je croyais môme qu'il se-

rait ici cette nuit, 
— Il ne viendra pas... Il est mort !...-
— Pourquoi avez-vous commis ce cri-

me ?... 
— Dés motifs qui ont fait de moi un meur-

trier, des circonstances qui eut entouré ce 
crime ...de ce que je suis... de mon passé, 
vous ne saurez rien, jamais, jamais I... -

-— Votre nom ? 
— Supposez que je m'appelle Bernard... 

C'est un nom vague que je vous donne pour 

faciliter votre enquête. C'est sous le nom 
de Bernard que je me livre à vous et que 
je veux être puni. L'autre, le vrai, vous 
l'ignorerez toujours. 

Un très long silence suivit. f 
Le juge, n'était pas éloigné de croire qu'il 

était victime d'une mystification. 
— Si vous essayez de vous moquer de 

moi, monsieur, diUil, et ce serait-une funè-
bre plaisanterie.que celle-là, je tiens à vous 
prévenir que vous le payerez, ch'er... 

■ — Monsieur, il y a une heure que j'ai tué 
M. d'Héribaud. Je viens me livrer à la jus-
tice. Je n'ajouterai rien de plus aujour-
d'hui. Je suis accablé... J'ai un irrésistible 
besoin de sommeil... Voyez, je tremble,- jç 
chancelle... C'est à peine si j'ai la force de 
me tenir debout devant vous. 

Il eut un triste sourire : 
— Nous sommes en carnaval et le costu-

me où j*e vous trouve pourrait presque au-
torisée une plaisanterie du genre de celle 
dont vous -m'accusez... Recevez donc sim-
plement mou aveu ce soir, monsieur... et 
je vous supplie-de m'envoyer u la maison 
d'arrêt... Je n'en puis plus... et je, n'aurais 
pas le courage de vous en dire davantage... 

11 s'affaissa sur une chaise et:ferma les 
yeux. 

Le juge était déconcerté. 
Il-,avait peine à prendre une décision. Il 

craignait le ridicule et malgré tout il n'a-
joutait pas foi en ces paroles. 

Il fit signe au domestique resté, sur son 
ordre, dans le salon d'attente. 

Le domestique accourut : 
- — Veuillez prier M. Michellier de venir 
me rejoindre à l'instant dans son cabinet... 
En même temps vous courrez ù. la gendar-
merie et vous' ramènerez deux Gendarmes. 

Le domestique prit un air effare. 
Il aurait bien voulu interroger, mais il ne 

l'osa. 
Quant à Bernard, il avait entendu, car le 

juge avait parlé haut, mais son visage 
n'exprima aucun 'effroi, aucune émotion: 

Sa belle tête, aux traits énergiques,même 
un peu durs, s'inclinait et se relevait,' cé-
dant à un irrésistible besoin de repos. 

Ses yeux se 'fermaient, se rouvraient. 
Et tout a,coup la tête resta inclinée, les 

■yeux restèrent fermés ; le jeune homme 
venait de s'endormir. 

Alors", le juge enleva son bonnet . nor-
mand et le jeta sur le bureau ; il délia la 
courroie du Jouet , qui pendait .à ses épau-
les ; sans qu'il y eût de sa faute, sans cfù'on 
pût rien lui, rcproch'er, il avait pourtant un 
peu honte de cet accoutrement. 
'Le domestique était à, peine descendu de-

puis cinq ^minutes que AL Michellier en-
tnaif. 

Sur le seuil, et en voyant l'inconnu, il 
s'arrêta. 

lin malade ?, . 
En deux mots, .le jugé, à voix basse, lé 

mit au courant. 

— Georges d'Héribaud, assassiné ?... Et 
cet homme serait lé meurtrier ?... Et il 
vient se dénoncer... LJno pareille nuit' 
En pleine fête... Qu'est-ce que tout c'ela veut 
dire ? 

— Je vous avoue, mon ch'er Michellier, 
que je suis fort .perplexe. Que ,dois-je faire ? 

— Prévenir la gendarmerie, d'abord. 
— C'est ce .que j'ai pensé... 
— Je parie que d'Héribaud, qui viendra 

ici tout à l'heure, est en excellente santé... 
Ce garçon est un halluciné... 

— J'ai pe.nsé, en effet; que nous avions 
affaire à un fou. 

-r> Dû reste, le plus simple serait d'en-
voyer chez d'Héribaud. 

— Oui. On doit y savoir .quelque chose. 
Et même, s'il y a eu vraiment un meur-

tre, la gendarmerie peut être avertie tt déjà 
même transportée sur les lieux... 

' — Cela, nous l'apprendrons dans un ins-
tant. 

— Eh bien, le' mieux est encore de patien-
ter... 

M. Michellier s'e promenait de lo.ng en 
large, très agité, dans son' ' cabinet. De 
temps à autres il jetait un coup d'œirfurtif 
sur l'inconnu, le regard perçant et scruta-
teur clu^ magistrat, qui flaire un mystère et 
qui faifnpp'el à ses souvenirs. 

Connaissait-il cet homme ? L'avait-il déjà 
rencontré '? Et quelle élait cette physiono-
mie ? Etait-ce celle d'un assassin de profes-
sion ? de quelque av'enturier en quête d'un 

bon coup à faire ? ou d'un malheureux con-
duit au crime soit par une passion, soit par 
une sorte de fatalité ? 

Il s'adressait toutes ces questions. 
Mais à chacune' d'elles il secouait la tête, 

incertain. 
Alors, était-ce un fou ? 
Ils le sauraient • bientôt, sans doute. Le 

domestique envoyé et qui s'appelait, José-
phin allait revenir' assurément. 

Et, 'an effet, il parut presque aussitôt. 
— Monsieur, dit-il en s'adressant à son 

maître, les gendarmes sont là... Faut-il"les 
fané monter ? ' 

— Cela vai troubler ma fête, cette ridicule 
affaire, murmura le procureur de la Répu-
blique désappointé. Je,ne vois pas le moyen 
d'éviter le scandale. Qu'en dites-vous, Mon-
laiglon ? 

— Après tout, des gendarmes chez le pro-
cureur, cela n'a rien de scandaleux... 

•— Môme à minuit '? lit en plein bal mas-
qué .? .. 1 ., . ■ • ', . 

Et il eut un geste d'impatience .et pres-
que de ,colère vers le mystérieux inconnu 
qui 'dormait profondément, dans un aban-
don absolu pareil à la mort. 

',. — Faites-le monter,. Joséphine... avec le 
plus dé , pfécautio.ns; possi'bla. Tâchez qu'on 
né 's'aperçoive pas..! 

Quelques minutes après ,. entrèrent , un 
gendarme et un maréchal des logis, celui-
ci nommé Sourdot, vrai type de Cévenol, 
maigre, robuste, tout "eu os et en muscles. 

sa courte figure osseuëe coupée en deux par 
une énorme moustache brune. 

M. Michellier leur montra le dormeur, 
— Connaissez-vous cet homme ? 
Ils l'examinèrent attentivement. 
— Non, à coup sûr, monsieur le procu-

reur, nous-pouvons vous affirmer qu'il n'est 
jamais passé par nos mains. 

— Il n'a rien. été signalé de particulier 
dans la ville ou dans'les environs depuis 
ce matin ? 

— Rien qui mérite la peine de vous être 
rapporté, 

. — Aucun vol ? aucun assassinat ? 
— Mais non, monsieur le procureur de lai 

République, disait le maréchal des logis 
ébahi en regardant son collègue non moins 
stupéfait que lui. 

Pourquoi les envoyailron chercher en 
pleine nuit ? Ppurquo'i Jôséphin les avait-il 
obligés à s'habiller à la hâte comme si la 
magistrature tout entière avait été en péril ? 

— Cet homme est venu tout à l'heure dé-
claror à M. de Montaiglon qu'il a assassiné 
l'ingénieur d'Héribaud., Avez-vous, là-des-
sus, quelques renseignements à nous don-
ner ? 

— Aucun ! fit le gendarme, gros garcoEf-
naïf. 

— Nous avons rencontré M. d'Héribaud 
dans le courant.de l'après-midi, sur la place 
d'Armes, dit Sourdot... 

JULES MABY. 
[La suite à demai&J 
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ger de l'Aéro-Club américain, présidé par 
M. Weit, offrira au président Wilson une 
superbe plaquette en bronze en reconnais-
sance de ses paroles immortelles. 

La mobilisation 
Athènes, 26 Décembre. 

(Retardée en transmission!. 
Le Journal Officiel publie 1.602 promo-

tions militaires, dont 82 au grade de co-
lonel. 

Les promotions dans la Marine vont être 
publiées incessamment. 

: On célèbre à Athènes la fêta 
onsiaasiigjua de Venlzelos 

Athènes, £6 Décembre. 
(Retardée en transmission!. 

Athènes et le Parée célébreront demain 
avec éclat la fête onomastique de M. Venize-
los. 

. Vers la paix 
Paris, 28 Décembre. 

f.e Petit Parisien publie l'opinion de quel-
ques militants de la C. G T. sur la Confé-
rence de Clermont-Ferrand, et sur la motion 
votée et rédigée en collaboration entre mino-
ritaires et majoritaires. 

M. Jouhaux, secrétaire de la C. G. T. et 
M. Bidegaray, membre de la Fédération des 
cheminots, reconnaissent que de grosses con-
cessions ont été faites aux minoritaires ; ils 
espèrent de l'attitude de ces derniers, une 
collaboration future dans l'intérêt commun. 

M. Pierre Dumas, secrétaire de la Fédéra-
tion de l'habillement, est surpris de la sa-
gesse des minoritaires ; il craint; qu'elle ne 
soit de courte durée. 

M. Walkaert, délégué belge, croit que les 
minoritaires se sont pliés à une entente, 
parce qu'ils ne se sentaient pas soutenus par 
la foule. 

■ M. Keufer, secrétaire de la Fédération du 
Livre, regrette qu'il ne soit pas question dans 
la motion de l'Alsace-Lorraine ; il proteste 
contre la phrase-'faisant allusion à la révo-
lution russe. 

M. Réaud, des inscrits maritimes, dit que 
l'entente entre minoritaires et majoritaires 
ne prouvera rien. 

« C'est par une entente interalliée que nous 
ferons un pas de plus vers la paix ». 

Il ajoute que la motion causera une grande 
surprise aux gens de mer qui sont eux aussi 
témoins tous les jours de la cruauté d'enne-
mis qui, après avoir torpillé des navires, 
tirent sur les épaves où s'accrochent les ma-
rins. 

Ils veulent la juste punition de l'agresseur 
et ils ne sont évidemment pas préparés à la 

-.clémence. 

La nationalisation des chemins de fer 
Washington, 28 Décembre. 

On assure qu'un des premiers actes du gou-
vernement pour l'administration des che-
mins de fer sera de réduire les émoluments 
du haut personnel et d'augmenter ceux du 
.petit. Les titres émis pendant la période de 
contrôle du gouvernement porteront au 
moins 4 % d'intérêt. II. est probable que M. 
Wilson demandera l'autorisation d'acheter 
un nombre illimité d'actions de chemins de 
fer et de verser au Trésor tous les bénéfices 
excédant le montant donné, d'ouvrir un cré-
dit, probablement de deux cents millions de 
dollars, pour la fourniture du matériel rou-
lant. 

M. Mac Adoo aura à décider si l'Etat devra 
aussi prendre à sa charge l'exploitation des 
Compagnies de roulage rattachées aux che-
mins de fer. 

Le plan d'aviation des Eîats-ïïnis 
Paris, 28; Décernbre,,.. 

Le grand quartier général américain vient 
d'élaborer tout un plan d'action relatif à 
l'aviation et comportant l'envoi aux Etats-
Unis dans le cours de l'année 1918 d'un cer-
tain nombre de pilotes expérimentés et d'élè-
ves aviateurs italiens dans le but d'instruire 
et d'entraîner une partie du contingent amé-
ricain et les Etats-Unis se chargeraient de la 
fabrication d'aéroplanes et de moteurs de 
modèles italiens, ainsi que du logement et de 
l'entretien de tout le personnel. 

Ce plan, s'il est approuvé, entrera en appli-
cation dans la seconde moitié de 1918. Dix-
sept officiers généraux sont arrivés en France 
pour une tournée d'inspection des fronts 
américain, anglais et français et peut-être 
italien. Un accord vient d'être conclu pour 
l'instruction de mécaniciens aviateurs améri-
cains en Angleterre. En vertu de cet accord, 
de nombreuses équipes de mécaniciens sont 
déjà acheminées sur l'Angleterre et plusieurs 
milliers de mécaniciens suivront encore au 
cours de l'hiver. 

e Paris 
L'affaire Solo 

■ Paris, 28 Décembre. 
Le capitaine Eouchardon a rempli ce ma-

tin la dernière des formalités judiciaires 
mettant fin à l'instruction de l'affaire Bolo 
pacha. 

En vertu de la loi du 14 avril 1916 il a in-
formé officiellement les avocats des inculpés 
de Bolo et de l'expert Porchère, Mcs Albert 
Salle et Marcel Héraud que la procédure était 
à leur disposition le 28 et le 29 du courant. 
Après quoi, la procédure serait définitive-
ment close. 

Une protestation contre les allégations 
dla Charles Humbert 

Paris, 28 Décembre. 
M. de Wend-el, député de Meurthe-et-Moselle, 

a adressé la lettre suivante à M. Drioux, 
juge d'instruction : 

« Paris, 28 Décembre 1917. 
i Monsieur le juge d'instruction, 

« N'ayant jamais été, pas plus à titre per-
sonnel que comme chef de maison indus-
trielle, sollicité directement ou indirectement 
d'entrer dans une combinaison tendant à l'ac-
quisition du Journal, je tiens à vous expri-
mer ma surprise de voir prononcer notre 
nom par M, Charles Humbert au cours de. 
l'affaire qui rappelle devant vous. Le nom 
de Wendel, de récents événements l'ont as-
sez prouvé, a en Allemagne une signification 
très française et je n'entends pas laisser pas-
ser sans protester les insinuations de l'an-
ciefl directeur du Journal. J'ajouterai que de-
puis le début de la guerre tous nos établisse-
ments sont occupés par l'ennemi et que no-
tre maison ne s'est intéressée jusqu'ici dans 
aucune des affaires créées en vue de la fabri-
cation du matériel de guerre. 

* Veuillez agréer. Monsieur le iuge d'ins-
truction, l'expression de mes sentiments las 
plus distingués. 

« F. DE WENDET.. 

« Dévuté de Meurthe-et-Moselle. » 

Le Bégime des Restrictions 
Règlement des distributions de sucre 

Paris, 28 Décembre. 
Le ministre de l'Agriculture et du Ravitail-

lement a décidé que jusqu'à nouvel avis' la 
ration individuelle de sucre restera fixée à 
500 grammes par mois. 

Celle quantité de sucre sera répartie de la 
manière suivante dans les communes dont 
les cornets de sucre ne sont pas renouvela-
bles au 31 décembre : 

Pendant Je mois de janvier, chaque titu-
laire do carnet pourra toucher 500 grammes 
rie sucre contre remise du premier coupon 
de. ce mois. Même quantité de 500 grammes 
dé" sucre sera délivrée en février contre re-
mise du 3e coupon de janvier et du 1er cou-
pon de février. En mars contre remise du 

2" et 3e coupon de février. Lors du renouvel-
lement des feuilles de coupons il ne sera 
établi de coupons pour le mois de mars. La 
réduction du tiers s'appliquera dans les mê-
mes conditions aux collectivités et au com-
merce de l'alimentation. 

. Pour les communes où les carnets doivent 
être renouvelés en janvier, dès ce mois les 
carnets nouveaux ne comporteront plus que 
deux coupons, et si le renouvellement n'est 
pas effectué encore, les deux premiers cou-
pons de décembre qui n'ont pas été utilisés 
seront valables. 

SEANCE DU MATIN 
Paris, 28 Décembre. 

■ La séance est ouverte à 10 heures, sous la 
présidence de...M.. Monestier. 

Sanet» m décrets 
- sur le ravitaillement 

L'ordre du Jour appel la discussion du, projet de 
loi étabUssant des sanctions aux décrets rendus 
sur le rapport du ministre du ravitaillement géné-
ral et aux arrêtés pris par lui. 

M. de la Trémoïlle combat le projet. Il n'y a 
pas lieu, dit-Il, de faire confiance à l'administra-
tion qui, pour le pain, le vin, le blé, n'a pu trou-
ver aucun© mesure convenable. Il n'y a pas lieu de 
donner un blanc-seing a l'administration, de lui 
confier des armes dangereuses. La Chambre doit 
examiner les textes avec soin. 

M, Léon.. .Bérard,... rapporteur, défend lo projet. 
Une politique de restriction est devenue indispen-
sable. Les successifs ministres du Ravitaillement 
ont pris sans résultat suffisamment appréciable, 
380 lois ou décrets. La question posée est de sa-
voir si ces décrets continueront à rester ineffica-
ces et illusoires, L'objet de la loi est qu'U n'en soit 
plus ainsi. 

M. Jean Durand. — L'abdication de la Ciiambre 
alors l 

M.' Léon Bérard. — On nous opposera les princi-
pes de la liberté du commerce et de l'industrie; 
mais nous sommes en guerre et les principes du 
temps de paix ne doivent plus commander notre 
conduite ' (Applaudissements). Un pâtissier ne doit 
plus pouvoir se refuser à fermer son magasin les 
jours voulus par le ministre. On nous parle de 
décrets-lois, il s'agit seulement do donner des 
sanctions aux nombreuses décisions du ministre. 

La grande majorité des Français acceptent de 
bonne grâce les restrictions; c'est un objet de scan-
dale pour eux de voir quelques exceptions? Les 
peines prévues au projet sont sévères, mais non 
excessives. Nous demandons au gouvernement de 
se servir -des armes que nous ne lui donnons qu 'a-
vec justice. (Applaudissements). 

La rèpîsltiiti És la fille mretade 
M. Bouisson affirme qu'il est nécessaire d'ajou-

ter un article additionnel donnant au gouverne-
ment la possibilité de réquisitionner par décret, la 
totalité de la flotte marchande. Que signifierait un 
projet punissant un., citoyen qui a mangé un 
éclair au chocolat .alors qu'il laisserait les arma-
teurs libres de refuser leurs navires pour le ravi-
taillement du nays (Applaudissements). L'Angle-
terre,» les Etats-Unis ont déjà réquisitionné la toia-
lltté de leurs flottes. 

M. Biaisol. —' Ce n'est pas utile de dire ici de 
telles choses. 

M. Eouî3son. — Je vous demande pardon. Il faut 
que le pays sache que des armateurs qui estiment 
avoir gagné assez do millions laissent leurs navi-
res Inutilisés sous prétexte de réparation alors 
que les denrées alimentaires réquisitionnées dans 
les colonies pourrissent sur les quais. 

M. Bon. — C'est de la trahison.'* 
M, Bores. — Les observations de M. Bouisson 

sont très intéressantes, mais la réquisition de la 
flotte n'a pas sa place dans un projet qui tend 
simplement à me permettre de régler la consomma-
tion, d'éviter les gaspillages.' Je demande à la 
Chambre de voter le passage à la discussion des 
articles. 

Discussion des articles 
Le passage à la discussion des articles est voté. 
M. Compère-Moral. — Il faudrait réquisitonner 

les grands domaines laissés en friche parce que 
ca aussi c'est de la trahison .(Applaudissements). 

Après une échange d'observations entre MM. 
Mando, Beyris, de Gailhard-Bancel et Boret, le 
paragraphe 1 do l'article premier est adopté. Il 
est ainsi conçu : « Pendant la durée de la guerre 
etjperwUiJit. les .sis -moisi, qui suivront la fin des 
hostilités", des décrets pourront reglemtenter ou 
suspendre, en vue d'assurer le ravitaillement na-
tional, la production, la fabrication, la circula-
tion, la vente, la mise en vente, la détention ou 
la consommation des den-rées servant à l'alimenta-
tion de l'hç-irune et des animaux ». 

M. Ernest Lafont obtient du gouvernement et 
de la Commission d'ajouter à l'article premier un 
paragraphe additionnel ainsi conçu : « Les dispo-
sitions de la présente loi sont applicables aux dé-
crets pris pour le ravitaillement de la population 
on combustible. » 

M. È. Lafont. — Il est scandaleux que certaines 
Compagnies minières se refusent à augmenter leur 
production. 

Le paragraphe additionnel est adopté. 
M. Bouisson demande le vote de son paragraphe 

additionnel relatif à la réquisition de la flotte. 
M. Lemery, sous-secrétaire d'Etat a la Marine 

marchande combat d'abord vivement cette propo-
sition, mais l'accepte après explication. 

La Chambre vote l'addition de M. Bouisson, ainsi 
conçue : « Il pourra, dans le même but, être pro-
cédé, par décret, à la réquisition de la totalité de 
la flotte marchande ». 

La Chambre adopte avec une addition de M. 
E. Lafont, la fin de l'aTticle premier. 

La Chambre adopte les autres articles du projet 
ainsi conçus : 

Art. 1. — Les .infractions aux décrets pris par 
application de l'article précédent saronWpunies 
de 16 fr. à 2.000 fr. d'amende et de 6 jours mois 
d'emprisonnement ou de l'une de ces deux peines 
seulement. En outre les tribunaux pourront ordon-
ner que leurs jugements seront intégralement ou 
par extrait affichés dans las lieux qu'ils indique-
ront, le tout aux frais du condamné, sans que la 
dépense puisse excéder 600 francs. En cas de ré-
cidive, la .peine d'amendé sera de 200 fr. à 6.000 fr. 
et la peine d'emprisonnement, dé 2 mois à 1 an, le 
coût de l'affichage pourra être porté à 1.000 fr. 

■AVI. S. — Dès l'ouverture des poursuites engagées 
conformément aux dispositions de l'article 2, le 
ministre de l'Agriculture et du EavitaiUement, 
sous réserve des mesures qui seraient prises pour 
les besoins de l'information : pourra prescrire con-
tre l'inculpé, suivant l£3 formes et conditions de 
l'article G de la loi du 20 avril 1916, la réquisition 
directe et immédiate des denrées et substances 
ayant donné lieu aux poursuites. 

Art. 4. — Les infractions aux arrêtés pris par lo 
ministre de l'Agriculture et du Ravitaillement et 
à ceux pris par les préfets pour l'exécution des 
décrets prévus à l'article premier, seront punies 
des peines prévues aux articles 470, .4E0, 482 du Code 
pénal. 

Art. % — A" dater de la promulgation de la pré-
sente loi, seront punies des peines'prévues aux ar-
ticles. 2, 3, i, 7 les infractions qui seront commises 
aux décrets ci-après : décret du 30 novembre 1917, 
relatif, à la consommation du pain, à la réquisition 
des céréales et 'à la fabrication de la farine, arti-
cle 10 du décret du 31 juillet 1917, relatif au régi-
me des céréales; décret du 3 juillet 1917, portant 
taxation de la vente en gros du sucre; décret du 
h décembre 1917, relatif à la consommation de 
l'essence et dispositions non abrogées des décrets 
des 15 avril et 31 août 1917, relatifs au même ob-
jet. , , 

Art. t. — Les peines édictées par les articles 2, 
?,, ii et 7 de la présente loi, sont applicables aux 
infractions risées par l'article 9 de la loi du 
20 avril 1910 et par les articles 2 et 3 de la lof du 
8 avril 1917. 

Art. 7. — Les dispositions dé l'article 463 du 
Code pénal, sont applicables aux infractions pré-
vues par la présente loi. 

B. Bomnefous fait préciser dans quelles condi-
tions le Parlement ratifiera les décrets sus-visés. 

Yofe dis projet m foi 
Répondant à M. Ch. Bernard, M. Bcrel affirme 

que pour les boulangerk-3 et pâtisseries, il ne pren-
dra que les mesures strictement nécessaires. L'en-
semble du projet est: adopté à mains levées. 

La -séance : est levée à midi 20. Séance à 
3 heures. 

SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI 

Paris, 28 Décembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous 

la présidence de M, Dcschans). 
La Chambre adopte la proposition de loi adoptée 

par le Sénat concernant la rééducation profession-
nelle et l'Office National des mutilés et réformés 
de la guerre. 

Les résultats de l'Emprunt 
M. Klotz monte à la tribune pour faire 

une déclaration. 
Il y a une heure à peine que j'ai été fixé 

sur les résultats d'ensemble du troisième 
Emprunt Plus tard, je donnerai des résul-
tats complémentaires. 

Qu'avions-nous demandé à l'épargne de 
nous apporter ? Dix milliards. L'épargne 
a répondu à cet appel en apportant 
10.276.529,052 francs. (Applaudissements). 

M. Klolz. — Dans ce chiffre ne rentrent 

pas lés souscriptions recueillies à l'étran-
ger qui viendront s'ajouter. 

Lors du dernier emprunt, l'épargne avait 
apporté 9.G13.497.G52. francs et avec le"s 
souscriptions à l'étranger, le total avait 
atteint 10 milliards 82 millions, c'est-à-dire 
moins que ce que l'épargne française seule 
a fourni cette fois. L'argent frais est d'une 
réeile importance. La proportion du numé-
raire sera d'environ de la moitié des sous-
criptions ,ce qui est pour nous une vive sa-
tisfaction. L'argent est venu au Trésor 
abondant. Il est venu avec la plus grande 
confiance. C'est un nouveau marché qui 
jouera dans de bonnes conditions. On l'al-
légera autant que possible "en vue des fu-
turs emprunts. C'est un réconfort de voir 
une bataille gagnée par l'épargne française. 
Cette manifestation de confiance en' soi-
même, après quarante mois de cette terri-
ble guerre, prouve l'unanimité de notre 
pays. 

M. Klotz remercie tous ceux, sénateurs, 
députés, instituleurs, préfets, militairfc. 
associations ouvrières, syndicalistes, qui 
ont contribué à cette victoire du crédit de 
la France, comme viendra bientôt la vic-
toire de la cause du droit, de la justice, de 
la civilisation. (Applaudissements). 

M. Klotz est vivement applaudi. 

L'appel de h classe 19! 9 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 

de. loi relatif au recensement, à la révision et à 
l'appel de la classe 1919. 

M. Jean Durand, président du groupe de la 
défense paysanne, demande au gouvernement une 
déclaration sur ca qu'il compte faire pour rendre 
à la terre les agriculteurs des vieilles classes. Il 
doit savoir que le commandement, au début de 
la guerre, a mobilisé à tort et à travers. (Très 
bien 1 sur divers bancs). 

Discours fia M. Abrami 
M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat aux Effectifs, 

monte à. la tribune. L'Allemagne a engagé sur le 
front la' totalité de la classe 18. Elle a appelé 
avant septembre le gros de la classe 19. Elle va 
recenser la classe 20. Elle prépare sur notre front 
un coup qu'elle voudrait décisif. L'Allemagne ne 
passera pas. La France est prête à lui rappeler 
les batailles de l'Yser et de Verdun; mais il faut 
l'être davantage. Le recensement et la revision de 
la classe 19 s'opéreront dans des conditions iden-
tiques à celles observées pour les Cesses 1S et 17. 
Une loi spéciale déterminera l'appel de la classe. 
Le gouvernement a considéré qu'U serait indigne 
do vous et de lui de ne pas traiter le fond du 
débat dès aujourd'hui. J'entends dire quelle est la 
poUtique d'effectifs du gouvernement. 

M. Abrami met en relief les sacrifices considéra-
bles consentis par nos aillés, notamment par l'Ita-
lie et l'Angleterre, qui ont déjà appelé la classe 19. 
Mais nous sommes cependant en droit de dire à 
nos alliés : voilà plus de trois ans que nou3 sup-
portons le choc de la barbarie, c'est sur notre sol' 
que le brigandage sévit. 

Il ne s'agit pas do remettra à d'autres le flam-
beau que nous tenons, que nous tiendrons jusqu'au: 
bout, mais il s'agit do faire un effort identique, si-
multané, comparable au nôtre. 

Un effort immense <?st déjà accompli dans le 
sens do rendre à la terre toute la main-d'œuvre 
possible. 

Le gouvernement ne peut pas prendre rengage-
ment de libérer les vieilles classes. 

M. Abrami explique comment le gouvernement 
entend mettre ordre dans les sursis, dans les effec-
tifs en remplaçant par les jeunes, les anciens. Le 
commissariat des effectifs, présidé par M. Le Hé-
rissé, réunit trois inspecteurs généraux qui veil-
lent à la juste utilisation des effectifs. 

Nous sommes à la veille d'opérations formidables, 
analogues à celle de Verdun, .voilà ce qui est 
pressé.- L'application de la loi Mourier va per-
mettre, d'ici quelques Jours, la restitution au com-
mandement de ce qui reste des hommes des clas-
ses 1916, 1915, 1914 dans les usines ou établissements 
de la guerre (Bruits à l'Extrême-Gauche). 

M. Laaoho. — Ét les hommes de la classe 1SSS 1-
M. Abrami. — Les cas individuels des hommes 

de cette classe indispensables seront examinés 
(Bruits et exclamations à l'Extrême-Gauche). 

Une question important c'est la question maté-
rielle, l'organisation des cantonnements qu'on a 
signalé comme défectueux. Une inspection perma-
nente des cantonnements assurera lo bien-être des 
soldats. La politique des effectifs comporte la sau-
vegarde des vies humaines. Le gouvernement a dû 
envisager la réfection des travaux de défense par 
l'envoi, à l'arriêro de la zone des armées d'un 
nombre assez considérable d'hommes. 

Pour la reconstruction de ces lignes, il avait été 
envisagé la nécessité de détacher les hommes des 
vieilles classes destinés à l'agriculture (Exclama-
tions à l'Extrême-Gauche). 

Oui, s'il avait fallu en venir à cette extrémité de 
reprendre pour les mois d'hiver les hommes du 
œi vic%(lniai4-^s j-^fiilk-j classc^-^hd'us* à l'abri-* 
culture; lê^goWernernem, aurait prîs sa responsabi-
lité; .' - . ' "" " 7 " " 

fcî. Déguise, — M. Clemenceau l'avait annoncé. 
H. Clemenceau. — Oui, je m'expliquerai. 
M. Abrami. — Mais il n'est Plus question actuel-

lement de cette mesure, le gouvernement a fait 
tous ses efforts pour quo ces travaux soient faits. 

M. Déguisa. — Par qui ? 
M. Aijrarnï. — Je vais le dire, mais si le gouver-

nement avait appelé les agriculteurs des vieilles 
classes 11 n'aurait pas touché les pères de cinq 
enfants, les pères veufs de quatre enfants ni ceux 
de la classe 89. Le gouvernement pense effectuer 
les travaux en partie par la main-d'œuvre des 
prisonniers de guerre hors de la zone de feu, par 
la main-d'œuvre civile, par celle des neutres, d'all-
liés, des Russes qui étaient en France (applaudis-
sements), . par celle d'auxiliaires des classes 1S04 
et plus jeunes qui sont, employés dans des bureaux 
et stations-magasins. Nous répondrons aussi aux 
vœux de la Chambra. Le général Roques dirigera 
ces travaux. 

r.f. Clemenceau. — Non, il les inspectera directe-
ment. Ses rapports seront soumis à vos Commis-
sions. (Applaudissements). 

M. Abrami. — Quant à l'organisation de ces 
travaux, elle sera confiée à un homme dont le 
nom rassurera tout le monde ; c'est l'honorable 
ministre de l'Armement. (Applaudissements). La 
Chambre sera unanime à voter le projet. Le de-
voir do vaincre prime tous les autres. 

M. Loushaur, ministre de l'Armement, en quel-
ques phrases, explique comment,il a réuni les en-
trepreneurs, leur a demandé do considérer le tra-
vail non pas comme une affaire, mais comme 'un 
devoir patriotique. Dans huit jours les travaux 
seront en train, 113 seront menés' avec la plus 
grande activité, avec le désir de ne pas faire appel 
aux vieilles classes. 

M. Déguise "demande que, étant donné nos sacri-
fices, le gouvernement réalise l'unité do recrute-
ment des effectifs des Alliés. Il ne croit pas que 
les auxiliaires pourront faire les travaux de ter-
rassement qu'on leur demande. (Applaudissements). 

Discoers d© M. Clemenceau 
M. Clemenceau monte à la tribune. Je ne con-

nais rien, dit-il, de supérieur à la nécessité des 
faits. M. Déguise a exprimé des sentiments qui 
sont les miens lorsqu'il a parlé du paSa, de la 
maman, des fils. Nous nous battons depuis trois 
ans. Nous voulons terminer la guerre par la vic-
toire. C'est bien hier que la Chambre a vpté una-
nimement. (Interruption à l'Extrême-Gauche). 

M. Mistral. — Il y a.eu 100 voix contre. 
M. Doschanel. — Messieurs, 11 y a méprise. Il 

s'agit de la victoire, il n'y a pas eu 100 voix con-
tre la victoire. (Applaudissements). 

M. Clemenceau. — Quand 11 s'agit de vaincre, il 
ne peut y avoir 100 voix d'abstention, la Chambre 
a approuvé à l'unanimité de 383 votants les dé-
clarations du ministre des Affaires Etrangères 
qu'il faut gagner la bataille. Je demande à la 
Chambre do m'en fournir les moyens. (Applaudis-
sements). M. Déguise me reproche de faire appel 
aux auxiliaires pour les travaux. Mais j'ai besoin 
d'un personnel, il faut bien le prendre quelque 
part. 

On a parlé du rappel momentané des 
vieilles classes. J'y songe encore : pour 
deux mois de travail, janvier et février, 
il peut être nécessaire de faire appel 
aux hommes des classes 90 et 91. 

J'espère que non. J'ai pensé aux pri-
sonniers de guerre : la question aurait 
dû être résolue ainsi, si nous n'avions 
pas d'engagements vis-à-vis de l'Alle-
magne ; il faut les mettre hors de la 
portée du canon, à 30 kilo-mètres. 

J'ai songé aux Russes : ils travaille-
ront dans leur pleine liberté. 

Enfin, j'ai songé aux auxiliaires. Nous 
avons 124.000 auxiliaires inoccupés. Il 
s'en trouvera bien 40.000 aptes à ces 
travaux. 

Des négociations avec nos alliés sont 
en benne voie pour obtenir de la main-
d'œuvre. Toutefois, j'ignore si, pendant 
six semaines, il ne faudra pas rappeler 
les agriculteurs. 

M. Clemenceau. — Je vous le dis tout net. Si 
vous ne voulez pas que je lasso les travaux dé-
clarés nécessaires par lo grand quartier, je des-
cends de la tribune. Vous avez vos responsabilités. 
Le gouvernement a les siennes. 

La France combat depuis plus de trois ans. 
Beaucoup d'hommes sont morts qui auraient été 
sauvés si nos alliés avaient pu intervenir à temps. 
Ils ne l'ont pas pu. Que puis-je changer a cette 
situation ? C'est la question d'aujourd'hui que 
j'ai à Tésoudre. Je n'ai pas de théorie à faire, 
i Applaudissemen ts). 

Vous me dites, attendez que les Alliés aient fait 
une part équitable ! Je n'ai pas le temps de les 

attendre. La Russie, le peuple, l'armée a déserté 
son devoir envers l'aUiance, U faut quo je pour-
voie à l'arrivée des divisions allemandes que je 
ne peux chiffrer. Pouvez-vous me chicaner pour 
quelques centaines d'hommes dont j'aurais besoin 
pour ces travaux ï (Applaudissements). Si nous 
pouvons nous- passer du concours des agriculteurs, 
j'en serai très heureux. 

J'aime les paysans, j'ai vécu parmi eux; je sais 
qu'ils ont donné leur vie gaiement. 

J'ai passé dans les villages de la Vendée, un 
agriculteur me dit : J'ai quatre fils tués, un cin-
quième prisonnier, le sixième à l'avant. Pouvez-
vous me promettre, Monsieur, que ça finira t Je 
réponds oui. Alors, je donne tout, me dit ce brave 
homme. (Applaudissements). 

Vous croyez que ces homme3 marchanderont 
six semaines de travail î (Applaudissements). Pour 
une fols, il n'est pas possible que nous, ne soyons 
pas tous du mémo ,av.is. (Applaudissements sur do 
nombreux bancs. Non, à l'Extrême-Gauche). En 
tout cas, vous prendrez vos responsabilités. La res-
ponsabilité serait si grande qu'il y ait quelqu'un 
pour la méconnaître. Nous avons fait notre de-
voir élémentaire, j'irai jusqu'au bout de ma pen-
sée. 

Il y a 1.200.000 mobilisés à l'arrière. Us ont 
un front à leur manière. Us font "œuvré de guerre, 
mais à l'arriéra il y a dos manœuvres d'effectiî3 
comme à l'avant, et si le front a besoin de l'ar-
riére, il faudra que les hommes de l'arrière, et 
ils seront les premiers à le demander, en prennent 
le chemin. (Applaudissements sur de nombreux 
bancs, sauf a l'Extrême-Gauche). ■ 

M. Lauche se plaint de l'inégalité de recrutement 
dans les différents pay3 alUés. 

IMseosra fia ïappOTîesr 
M. Dscoiiamp3, rapporteur, soutient le projet. 
La gouvernement demandait quo faculté lui soit 

donnée d'appeler sous les drapeaux le contingent 
formé par les hommes de la classe 1919, les ajour-
nés des classas 1913 à 191S et les exemptés de la 
classe 1918 aux dates" qui seront fixées par le 
ministre de la Guerre. Dans tons les autres pro-
jets, il avait été écrit que ce serait une loi spé-
ciale qui Axerait la date de l'appel souâ les dra-
peaux. Il a semblé à la Commission de l'Armée 
qu'il était impossible pour la Chambre d'accepter 
un pareil renoncement à l'une de ses prérogati-
ves essentielles, pendant la guerre, la surveillance 
de3 effectifs et la fixation do la date d'appel des 
contingents nouveaux. Le gouvernement a reconnu 
lo bien fondé de cette réclamation et il a été en-
tendu qu'un projet de loi spécial, distinct de ce-
lui qui nous est présenté, fixerait comme par le 
passé la date à laquelle le contingent dont le re-
censement et la 'révision sont demandés, serait 
appelé sous les drapeaux. 

De ce fait le projet de loi actuellement en dis-
cussion, ne so trouve pas ramené cependant à l'exa-
men d'une simple masure administrative. U met 
en jeu, en effet, tout d'abord, l'ctamen de la ques-
tion des effectifs. La Franco attaquée, envahie, a 
dû faire appel à toutes les forces dont elle pouvait 
disposer, pour défendre ses libertés menacés? de-
puis plus de trois ans, la majeure partie de ses 
enfants se trouve mobiliïéc. 

La question se présente aujourd'hui sous un 
aspect très grave. Quand on songe crue peut-être. 
200.000 hommes vont èiro enlevés à la culture, à 
i'industrie. au commerce, 11 est de toute urgence 
d'examiner de quelle manière ils pourro-nt être 
remplacés. 

La France ne lutte pas seule dans cet'te guerre 
pour la défense de ses idées. De grands pars sont 

.vomis prendre place t ses eûtes, poursuivant le 
même but, ayant les mêmes espiratlens et le même 
idéal. Leur cause est commune et tous doivent de-
mer-rer unis jusqu'à ce qu'ils scient parvenus à 
leurs fins ét il est de toute justice d'obtenir la 
réalisation. d'une grande proportionnalité dans 

'les efforts. -
La France peut d'autant mieux le demander 

que c'est elle qui a mobilisé le nombre le. plus 
considérable de classes, qui .a supporté les. pertes 
les plus lourdes et qui, cependant, sans hésiter, et 
c'est à son honneur, n'a pas marchandé, il y a 
quelques semaines, son appui à une nation alliôe 
qui venait de connaître les surprises douloureu-
ses. Mais, ce n'est là qu'un coté de la question. 

Dans quelles conditions utilisons-nous nos pro-
pres effectifs ? 

Ne serait-il pes possible de comprimer quelques 
services ? D'industrialiser un grand nombre de 
fonctions et ainsi de rendra au pays la contre-
partie des jeunes soldats qui vont lui Cite enle-
vés 1 

Le gouvernement aura le devoir, lorsqu'il pré-
sentera le projet de loi sur la date de l'incorpora-
tion, d'Indiquer à la Chambre les diverses mesures 
qui seront prises pour que les travaux agricoles, 
l'organisation économique du pays ne soient pas 
atteints par le départ des jeunes gens dont la ré-
vision est demandée. 

Discussion des articles 
Le passage à la discussion des articles est or-

donné. 
La Chambre rejette, par 409 voix contre G4 

l'amendement Déguise, tendant à l'ajournement 
jusqu'à la réalisation de l'unité de recrutement 
interalliée. 

La Chambre, repousse par 410 voix contre 76, 
l'amendement Jobert,' tendant à ne maintenir que 
28 classes mobilisées, M. Deschamps ayant fait 
observer que l'amendement aurait eu pour consé-
quence la libération de toutes les classes jusqu'à 
91. ce. qui est impossible. 

La Chambra adopte %rtWe preAier, ainsi conçu: 
« Les tableaux de recensement de la classe 1919 

seront dressés, publiés, affichés dans chaque com-
mune suivant les formes prescrites, fis telle manière 
que l'unique pubUcatton qui en sera faite ait lieu 
au plus tard, le troisième dimanche qui suivra la 
promulgation de la présents loi. 

Le délai d'un mois prévu à l'article l'r de la 
loi du 21 mars 1905 modifié par l'article 6 de la 
loi du 7 août 1913 est par exception réduit à 
dix jours. L'article 2 est ainsi conçu : Les ajour-' 
nés des classes 1913 à 1913 et les exemptés de la 
classe 1918 seront convoqués devant les Conseils de 
revision de la classe ,1919. 

L'article 2 est adopté. 
Les articles 3 et 4 (constitution des Conseils de 

revision! sont adoptés avec deux amendements de 
M. Dolsy, étendant les pouvoirs des médecins, v. 

L'article 5 est ainsi conçu : 
« Une loi spéciale fixera l'appel sous les dra-

peaux du. contingent formé par les hommes de la 
classe 1919, les ajournés de^ classes 19-13 à 1918, 
les exemptés de la classe 1918. » 

L'article 5 est adopté. 
•M. Cuiehard défend un amendement ainsi 

conçu : En aucun cas cet appel ne pourra avoir 
lieu avant la . mise en sursis" des agriculteurs de 
la classe 1892 et de la fraction qui reste mobilisée 
des hommes des classes 1SS9 et 1890. » 

M. Guiehard. — La question économique étant 
appelée à jouer le plus grand rôle dans la pour-
suite de cette guenre, 11 est matériellement impos-
sible d'enlever à l'agriculture, au commerce et à 
l'industrie tous les travailleurs de la classe 1919, 
si on ne les remplace pas par les vieux K. A. T., 
dont l'utilité est plus que contestable à l'armée. 
M. Guieharcl insiste sur le fait que, chez nos al-
liés, les homme de cet âge ne sont pas mobilisés. 
jApplaudlïsements à l'E.clrême-Gauc:ha). 

M. .'Deseïiarjips. combat l'amendement Guiehard, 
qui va plus loin que l'amendement Jobert, qui 
s'arrêtait à la classe 91. La Chamix», dit-il, s'est 
déjà prononcés ; elle a rejeté l'amendement Jo-
bert' parce qu'elle n'est pas maîtres» des événe-
ments et que ceux-ci exigebt le maintien de nos 
effectifs. (Applaudissements, bruits à l'Extrême-
Gauche.) Lo président du Conseil l'a dit : quant à 
présent, il est Impossible d'accepter un tel amen-
dement. 

L'amendement Guiehard est repoussé par 231 
voix contre 133. 

M. Patureau-Barcnnst soutient un amendement 
subordonnant l'appel de la classe 1919 à la mise-
on sursis de tous les hommes des classes 1888 à 
1890. La Chambre, dit-il, votera un amendement 
aussi moleste. (Apniaudissernents à l'Extrême-
Gauche). 

M. Mayérâs. — Cet amendement ne doit pas 
être retiré. Nos alliés peuvent consentir de nou-
veaux sacrifices. En Italie,, il suffit de se faire ar-
racher ime dent pour être exempté. (Exclamations-). 

M. Bouffancîeau propose la disjonction de 
l'amendement Patureau-Earonnet dont le principe 
lui paraît juste, et qui mérite d'être examiné. 

La disjonction acceptée par la gouvernement et 
la Commission est votée par S55 voix contro 125. 

M. Doguiso soutient un nouvel amendement 
air.5i conçu : « La classe 19 no'pourra être appelée 
qu'après la mise en sursis des vieille» Classes et la 
relève complète de l'armée d'Orient. (Exclamations 
et protestations)-. -

hl. Abrami. — Je ne peux songer" sans émotion 
aux souffrances de mes anciens camarades de l'ar-
mée d'Orient qui sont exposés aux blessures et 
aux maladies, et qui, à l'hôpital, n'ont pas la 
visite de leurs familles, de leurs amis. Le prési-
dent du Conseil a pris des mesures pour que les 
soldats de l'armée d'Orient aient droit, en France, 
a autant de fois dix jours de permission qu'ils au-
ront été de fois quatre mois en Orient. Quant à la 
relève, elle sera accélérée. (Applaudissements). 

M. Déguise retire son amendement. 
Les articles 5, G et dernier sont adoptés. 
M, Basly au nom de plusieurs de ses col-

lègues, dont MM. Rlnguier et Larr.endln, déclare 
que ses amis et lui voteront un projet qui est de 
nature à -hâter la libération du territoire. 

Rit Mietral estime quo la question des vieilles 
classes n'est pas tîanehèe ; elle n'est que réser-
vée. 

ït. F. Lefebvre votera contre le projet. 
M. fîenaudol votera pour parce qu'une loi ré-

glera la question de l'incorporation. 

VOTE DU PROJET 
L'ensembls du projet est adopté par -525 

voix contre 173. 
La séance est levée à 7 h. 43. 
Séance domain matin pour la discussion de 

la proposition tto loi établissant la procédure; 
de mise en accusation devant la Hauts-Cour 
du président de la République ou de minis-
tres, — 1 ———■ ' . -

l'accident de cho-rrUn de, fer qui s'est produit 
a-u début de décembre sur la ligne do Saint-
Michel-de-Maurlenne à Modane. La Commis-
sion se saisira des conclusions de cette en-
quête dans les premiers jours de la rentrée 
parlementaire. 

Notules Marseillaises 

Culture physique 
Nous avons eu l'occasion de constater 

qu'une entente était intervenue entre l'auto-
rité militaire et l'Instruction Publique pour 
organiser, dans les écoles, des séances de 
culture physique Déjà même, des réunions 
ont eu lieu, où des enfants se sont exercés 
sous la direction de moniteurs militaires. 

Nous aviorrs, ici, souvent demandé que des 
initiatives soient prises pour développer la 
culture physique des enfants. Nous ne pou-
vons clone que nous réjouir de celle qui ob-
tient déjà des résultats. 

Il convient de la développer encore. Etant 
posé que cette culture physique infantile doit 
être surtout envisagée pour la lutte contre 
la maladie, nous souhaiterions qu'elle fut pra-
tiquée par tous les enfants des écoles, gar-
çons et .filles. Nous avons déjà noté l'exis-
tence d'une méthode française spéciale, mise en 
exécution à .Marseille même. Pourquoi ne ferait-
on pas appel au concours de ceux qui la con-
naissent ? Elle est le meilleur préservatif de 
la maladie redoutable qu'est la tuberculose. 
Mieux vaudrait dépenser quelques milliers de 
francs pour éviter la maladie que dépenser 
quelques millions pour guérir ceux qui en 
sont atteints 1 

j CatststroBfia 
k Saint-Sieh ffe- laurime 

La Temoératura 
Ciel couvert et neige, hier, à Marseille, te ther-

momètre marquait à 7 heures du matin —'4° 7; 
à 1 heure de l'après-midi — c 4 et à 7 heures du 
soir — £o 7. Minimum — 7" 8; maximum — 0» 4. 
Aux mémos heures, le baromètre indiquait les 
pressions de 753 */" 4; 7S5 '/* 1 et 736 */* 7. Un 
vent faible du Nord-Ouest a régné toute la journée. 

Il existe, on le sait, à Saint-Pierre, des em-
placements réservés aux morts de nos glo-
rieux, alliés Anglais, Italiens, Hindous. Les 
Américains vont avoir aussi leur cimetière. 
A cet effpt, une réunion aura lieu lundi pro-
chain au bureau du major de la garnison, 
au cours de laquelle les autorités décideront 
de l'emplacement et de la date de sa créa-
tion.-

Sur le sauil de sa porte. — Rentrant chez 
elle, rue de la Providence, 8, Mme B.orés, 
marchande de meubles, a été agressée, avant-
hier soir, par deux individus qui, lui ayant 
enlevé divers bijoux d'une valeur de 2.000 îr., 
s'empressèrent de déguerpir. Sur plainte de 
la victime, le signalement des agresseurs a 
été transmis à la. Sûreté. 

. Meurtrier arrêté. — Nous avons relaté, il y a 
environ un mois, l'agression, dont fut victime le 
journalier Placide Tongard, 51 ans, demeurant 
boulevard de Gardanme, de la part d'un autre 
journalier du nom de Férucio Tocci, âgé de 28 ans. 
Ce dernier l'avait si grièvement blessé qu'il se 
trouve encore en traitement à l'Hôtel-Dieu. La 
brigade- Ribouet, du service de la Sûreté, qui de-
puis rechercKait le meurtrier, l'a arrêté enfin hier. 
Tocci, après interrogatoire, a été déféTé an Par-
quet. ^ 

Les vois. — Dans la courant de l'avant-dernière 
nui*, des malfaiteurs se sont introduits à l'aide de 
fausses clés dans les ateliers de M. Capoana Isi-
dore, photographe, 8-1, rue de Rome, et ont dérobé 
une somme de J.OOO francs. 

WÎ, Jeudi dernier, entre midi et 1 heure, un 
inconnu a dérobé dans le restaurant Fabre, rue 
Pavillon. 22, un sac à main, renfermant 600 francs 
et appartenant â une employée de cet établisse-
ment, Mlle Madeleine Tucrne. 

wv Dos malfaiteurs se sont Introduits, avant-
hier soir, dans le magasin de Mlle Louise Mion, 
rue d'Aubagne, 123. Us se sont emparés d'effets de 
lingerie d'une valeur de 2.000 francs, 

VM, Par le même procédé, che» Mme Vailhe Thé-
rèse, rue Longiie-desrCapucins. 2, d'autres malfai-
teurs fint dévoH un lot -de soieries -estime à 600 fr* 

Arrestation! — Le journalier LapardùHa Fran-
çois. 35 ans, boulevard de Strasbourg, recherché 
pour tentative de meurtre, sur mandat de M. de 
Posseî, a été arrêté hier et écrouê. 

Autour de Marseille 
• AiJC. — Service sanitaire. — M. le docteur Fa-

bre, de notre ville, médecin-major, décoré de la 
Croix de guerre et do la Légion d'honneur pour 
sa bravoure, son abnégation et son dévouement, 
vient d'être affecté comme médecin-chef aux hôpi-
taux complémentaires n" 31 et de la Croix-Rouge. 
Nous lui souhaitons la blenverme. 

3S93 et suivantes sont reçues tous les soirs, v. ru® 
Barthélémy. 

L'Etrler S. A. C. -r Demain, rassemblement. a« 
quartier de cavalerie, a 7 heures, éducation phy, 
sique, présence contrôlée ; à 8 h. 30, équltation ; 
â 10 h. 30, instruction de tir au stand de Saint-
Giniez. Jeudi, cours théorique au siège à S h. 15. 

Le Drapeau, préparation au B. A. M. infanterie 
et carvalerie ; cours tous les jours. Vendredi, tir 
réduit et hygiène, au siège, gymnase Bertrand-
Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

PâHÎS SOCIALISTE (S. F. I. 0.) 
On nous communique : 
La 2* section socialiste (S. F. I, O.), de Marseille, 

a, dans sa dernière réunion, voté la résolution sui-
vante : 

Envisageant les poursuites Intentées à M. Cail-
laux pour différents chefs d'accusation énumérss 
au rapport Dubaii; 

Tout en affirmant que l'opposition entre les deux 
programmes, radical et socialiste, subsiste plu3 Ir-
réductible que jamais et que les conceptions socia-
les de M. Cailiaux n'ont rie-n de commun avec 
celles du parti socialiste; 

Tout en déclarant que, s'il était un jour prouvé 
quo l'accusé d'aujourd'hui a véritablement voulu 
sacrifier la France aux intérêts allemands, tous 
les socialistes auraient pour lui au moins autant 
do sévérité et de mépris 

Mais, considérant qu'aucun lait probant ou pré-
cis n'est apporté contre l'inculpé; 

Qu'il semble résulter, au contraire, de tout ce 
que l'on sait, qu'un véritable procès de tendance 
et d'opinion est fait à M. Cai-Uaux par des ad-
versaires se laissant égarer par la passion politi-
que lorsque ce n'est pas par des rancunes person-
nelles; 

Que les procédés aujourd'hui mis en œuvra contre 
M. Cailiaux rappellent les plus mauvais souvenirs 
de l'affaiTo Dreyfus 

Pour toutes ces raisons et vu l'inanité des char-
ges accumulées contre lui, 

La 2' section marseillaise du parti socialiste (S. 
F. I. O.), adresse à M. Cailiaux, dans la doulou-
reuse épreuve qu'il traverse, l'assurance de toute 
sa sympathie. 

L'assure, en outre, de l'apcui moral de ses mem-
bres si, arrachant à ses ennemis le masque hypo-
crite dont ils couvrent tous leurs sordides calculs 
et leurs entreprises criminelles, contre la démocra-
tie, 11 voulait enfin rompre un silence qui n'a que 
trop duré pour libérer sa conscience, aller jusqu'au 
bout de sa pensée et flétrir avec tous les fauteurs, 
où qu'ils se trouvent 

Le bureau fédéral a fait sien cet ordre du Jour 
dont communication a été donnée à M. Cailiaux. 

te Bureau Fédéral. - .— 1 , —— 

Une enquête psxieffienfcaire • 
Paris, 2S Décembre. 

La Commissiofa des Travaux publics . a 
chargé MM. Tournade, Chav.oix et Mistral de 
procéder à une enquête sur les causes Ce 

les Excursionnistes Marseillais partiront de-
main de la Madrague, à 7 h. 30, pour le Petit Val 
Vierge ; des Camoins, à 9 h. 15, pour l'ahri su-
périeur de Passe-Temps. Jeudi 3 janvier, confé-
rence avec projections photographiques des pays 
reconquis par M. Raymond Teisseire, président du 
Comité de l'or. 

A la Famille. — Demain départ du terminus du 
Redon, à 9 heures, pour le puits de Ganeel ; de 
Mazarsues, à 9 h. 30, pour le bols de la WalKyrle. 
Détails au siège. 

TIR Eï PREPARATION ilLSTAIRE 
Excursionnistes de Provence (S. A. c. s tm) — 

Demain matin, à 7 h,, au 6" hussards équitation 
et éducation physique ; à 10 h. 30, tir au stand 
do Saint-Ginlez. Mardi à 7 h. et vontlredi à-8 h. 30 
au gymnase Vincent, ruo Bergère, éducation phy-
sique et gymnastique do sélection. Jeudi à s h. 15, 
3, rue Cannebière, topographie et cours de prépa-
ration au C. P. M. Les nouvelles inscriptions sont 
reçues boulevard Baille, 2C3. 

Escadron Marseillais, école d'êqultallon, Ras-
semblement domain à 7 heures, au 6o lussards, 
équitation. Présence contrôlée. 

.Ecole <V<3î-se«i<zise Louis Moriït. _ Demain à 
7 heures, équitation au 6' hussards : à 9 h. a. Ht 
et éducation physique au Pharo. Lundi à s il. 45, 
topographie ; mercredi et vendredi, à 8 h 45, gym-
nastique ; Jeudi, à 8 h. 45, cours théorique ; sa-

^ m«di, topographie, les Inscriptions pour "la c'ssss 

Session estrâariassfa ih iésesiira 
La séance est ouverte à 3 heures, sous la 

présidence de M. Duvergar, présidant. M. le 
préfet y assiste. 

Après l'adoption du procès-verbal de la 
séance d'hier, lu par M. Brémond, secrétaire, 
M. diverger prend la parole. 

Le prix du lait 
M. Ûiivergsr rappelle au Conseil général 

l'émotion causée à Marseille et dans le dé-
partement par l'augmentation insolite de 
80 centimes à 1 franc du prix du lait. M. le 
Préfet reçut de nombreuses plaintes à ce 

sujet, car, dans le département, on a pris 
l'ha.bituda d'imiter Marseille chaque fois 
qu'une denrée va à la hausse. 

— M. le préfet, poursuit M. Buverger, Jugea 
utile d'entrer en communication avec M. le malra 
de Marseille au sujet de cette augmentation; 11 
lui dit qu'au cas où la taxation du lait serait Ju-
gée nécessaire, ,il entrerait dans cette vole. M. la 
maire répondit le surlendemain qu'il lui parais-
sait utile de consulter le Comité de taxation, cette 
question étant complexe., M. le préfet convoqua 
donc ce Comité et, à sa première réunion, il 
trouva la situation grave. On réunit les présidents 
des deux syndicats des laitiers de Marseille. Ceux-
ci déclarèrent que l'augmentation du prix du lait 
était largement justifiée par le prix des denrées 
alimentaires : son, fourrages, tourteaux, dont la 
haussa ne s'arrête pas Comme on ne peut pas 
croire ce que disent les laitiers sans examen, il 
fallut étudier la question, car il est uTgént de la 
solutionner. Mais la taxation a des inconvénients 
dont le plus vite constaté est la disparition de la 
marchandise taxés; or, il est indispensable que la 
production dù lait continue et le Comité de taxa-
tion auquel collabore une délégation du Conseil 
général ht aux présidents des syndicats des lai-
tiers la proposition suivante : Puisque l'augmen-
tation du prix du lait est due à la cherté des 
denrée* alimentaires, prendriez-vous l'engagement 
de stabiliser le prix du lait, si on assurait la sta-
bilité de celui des denrées nécessaires à l'alimen-
tation des vaches ï... Les délégués des laitiers na 
firent pas de réponse ferme, mais ils promirent d? 
présenter la question à leurs mandants. 

La Commission plénière .du .'Conseil général a 
étudié la question et trouvé que la solution pré-
conisée au Comité de taxation ne présente aucua 
aléa ni pour le Conseil général, ni ixmr le Con-
seil municipal de Marseille, qtii seraient naturelle-
ment appelés à supporter la différence entre la 
prix de revient et celui de vente du lait, puisque 
les laitiers assurent que, même à 1 franc le litre, 
11 n'arrivent pas à joindre les ceux bouts. Mais 
16 publio doit faire confiance à l'assemblée départe-
mentale qui cherche à améliorer la situation. 

Votre Commission plénière a pensé que le Con-
seil général n'a le droit d'agir que si la munici-
palité de Marseille s'y refusait. Aussi avez-vous 
nommé une délégation comn-osée de votre président, 
de votre collègue Brémond et de M. de«Laroque, di-
recteur des services agricoles du département, pour 
se rendre auprès de M. le maire dé Marseille. Nous 
venons de lui exposer la question. U n'a pas lait 
d'objection de principe. U nous a assuré qu'il fe-
rait tous ses efforts pour que le Conseil municipal 
prenne ea part des charges que peut nous faire 
assumer la combinaison dont je viens de vous en-
tretenir. Et comme on est un peu pressé — car 
la population est sous la menace d'une nouvelle-
augmentation — M. le maire a promis de convo-
quer le Conseil municipal pour mercredi prochain; 
nous aurons la réponse officielle immédiate es 
la question pourra être solutionnée. Le Conseil gé-
néral aura donc ainsi l'honneur d'avoir pris una 
initiative en faveur du bien-être de la population. 
Mais 11 faut que celle-ci, de son côté, ait de la pa-
tience et du courage pour traverser la période cri-
tique où nous sommes. 

En terminant, M. Duverger rend hommagé 
au Comité économique qui travaille auprès 
de M .le Préfet ; il félicite celui-ci d'avoir 
placé M. l'intendant Sigaud à la t&te de ce 
Comité. 

M. Pieyre Roux fait adopter un vœu d'après 
lequel le Conseil général demande le renvoi en sur-
sis d'appel des anciennes classes de garçons laitiers, 
car la pénurie de ce personnel .est une. des causes 
de l'augmentation du prix du lait. • 

... Les Gpiclïustibleg. 
M. Duve.-ger reprend la parole sur la question 

fies combustibles; il fait connaître au Conseil cùa 
M. le préfet a reçu la 'proposition d'une çfuSntHe 
considérable de bois et de charbon de bois, et 
qu'U a estimé qu'on devait profiter de cette occa-
sion. La Commission plénière a donc décidé de con-
sacrer une somme de 1S0.0C0 francs prise sur un 
crédit spécial, à l'achat, de ce combustible, qui 
6era vendu sur taxe a la population. C« n'est là 
qu'une avance. 

Le Cpnseil adopte sans observations. 

Les pommies de terre 
M. Artaud déclare que la question des pommes 

de terre est des plus importantes et que la cherté 
des engrais en empêchera la production si le gou-
vernement ne décide pas de Axer une taxe rému-
nâratiçe. En ce qui concerne le blé, M. ATtaud 
rappelle la faute qu'on a commise en ne pas 
taxant d'ahord les grains grossiers qui sont arri-
vés à des prix presque aussi élevés que celui ôu 
froment, alors que leur coût est très Inférieur. 
Les grains grof.s'ers font donc concurrence à la 
production du blé. Cette question sera présentés 
de nouveau à l'assemblée départementale. 

M. Granaud demande à M. le préfet si les pro-
ducteurs de blé qui n'ont pu ensemencer le fro-
ment de Provence par suite de la sécheresse, au-
ront une provision suffisante de semence en blé 
d© Manitoba. 

Le pain 
M, Clément Lévy dépose le vœu suivant '; * Le 

Conseil général tenant compte de l'émotion pro-
fonde causée à une très grands partie de la popu-
lation de notre ville par la prochaine application 
du décret réglementant la consommation du pain, 
impliquant une restriction très appréciable pour 
certains, aggravée encore par la classification en 
trois catégories par trop fantaisistes &a consom-
mateurs; regrette que le gouvernement se soit 
laissé acculer subitement à une pareille situation; 
estime qu'il aurait pu l'éviter — au moins dans 
une large mesure — s'il avait écouté les sugges-
tions qui lui furent si souvent faites à cet égard; 
invite la population à subir avec patience cette 
nouvelle privation, mais demande à ceux qui sont 
chargés d'appliquer la loi de no point tenir compte 
de la classification offieielte, s'en rapportant à la 
sagesse éprouvée de la population pour se res-. 
treindre volontairement dans la mesure du possi-
ble; espère que pour l'avenir le gouvernement 
saura prendre toutes les mesures utiles pour éviter 
lo retour d'une pareille situation. » 

M. lo préfet se lève et nrésente de sérieuses ré- . 
Serves au sujet des critiques que comporte os 
vœu. 

M. Cléraont Mvy explique que le Sénat s'est, 
occupé de la question il- y a une semaine et quo 
la haute assemblée s'est montrée plus vive que lui. 

, M. Pierre Roux. II est- indéniable que les ré-
quisitions ont été mal faites et que les blés fu-
rent mal utilisés. N'-a-t-oa 'P-ss vu, récemment 
encore, dans notre région des gêrbiers qui pour-
rissaient sous les intempéries Ne savons-nous 
pas que, lorsque le blé manque pour la popula-
tion, on en emploie encore pour la fabrication de 
l'alcool ?... L'observation de M. Clément Lêvy so 
Justifie parfaitement. 

Le Conseil général est de cet avis puisqu'il 
adopte le vceu de M. Clément Lévy. 

M. Saravelli demande au Conseil général &g 
.prier M. le préfet d'intervenir auprès de la Cham-
bre de Commerce pour faire bénéficier d'une aug-
mentation pour cherté de vie, les canotiers du port, 
les mécaniciens, les garde-feu, les gafdes-pétrô-
Uc-rs qui ont été nommés par arrêté préfectoral. (Adopté). 

La séance est levée à 5 heures. 
Jeudi matin, à lo heures, féuniori pîé* 

mere ; a 3 heures, séance publique..— M. 

ei 
SYNDICAT DES METAUX 

Le Syndicat des Métaux nous prie d'insérer 
la note suivante : 

Le Syndicat des Métaux de Marseille est depuis 
qruelquo temps assailli de demandes de renseigne-
ments au sujet de l'application de la décision 
priso par M. Loucheur le 13 novembre 1917. 

Cette décision qui accorde aux ouvriers métallur-
gistes le bénéfice d'une prime de vie chère n'est 
applicable qu'aux usines de guerre situées dans le 
département de la Seine et dans la première zona 
do Soine-et-eise. 

Le Syndicat des "ouvriers des métaux de Marseilla 
s occupe activement d'une revision des taux de 
salaires et a soumis à l'approbation de M. lé mi-
nistre de l'Armement un bordereau qui rétablira 
a peu près l'équilibre rompu entre les siiaires et 
la cherté de la vie par la hausse onsidéranle des 
denrées. ° ■ -

Lo Syndicat se réserve, si la décision ministé-
rielle ne donnait pas entièrement satisfaction EUX 
ouvriers de réclamer le bénéfice d'une prime de 
vie chère comme nos camarades de la ^lon pa-
risienne. ' 

Le Syndicat ne restera pas inactif et les intérêts 
des ouvriers métallurgistes de Marseille «eront 
constamment et énergiquement défendus «i ceux-ci 
comprennent leur devoir et leu* intérêt'on vêtant 
nombreux s'Unir et s'organiser fortement 

Les adhésions sont reçues tous les jours do 6 à 
8 Heures, à la Bourse du Travail, salle S. 



UNE EKQUEÏS DU "PBTiï PROVENÇAL " 

2jir de Saint-Caamas s oppose 
aie ingestion de la femme en de-
familie. « Justus J> précise ce point 

La fssigiB dans la hmïk 
La grande majorité de nos correspondants, 

et aussi de nos correspondantes estime crue la 
place de la femme est surtout a la maison. 
L'opinion générale accepte que la femme 
occupe son activité dans la vie sociale et 
dans la vie économique, mais à titre excep-
tionnel, étant toujours admis que son rôle 
pricipal est à la maison. 

C'est l'opinion nettement traduite par M. 
Le Nouveau, économe de la santé, et par un 
« poilu raisonnable » qui écrit : 

U n'y a pas, pour la femme, de plus beUe place 
Olla,CCIW qui lui est toute dislsqÉe : à la maison, 
qu'elle s'applique à devenir uïe bonne femme 
d'intérieur, une bonne ménagère, une bonne mère 
de famille, et puisse faire oublier aux pauvres 
poilus ce qu'ils auront scnKext pour elle. ( 

M. Eouget Georges, du lîC« d'infanterie, 
dit : 

Poser le principe de lldci.tlflcclSon absolue de 
l'homme et de la îenBJlC, c'est décréter la suppres-
sion de la tcnJ!>, Il faut Barde? à la- femme son 
i-olo exclusif de compilaient, 

Le mot est nsurcr.:;. 
B exprime parfaitement le rôle que la plu-

■ part da nos correspondants voudraient voir 
réserver à la tomme, à savoir : compléter 
l'homme, en le sout-r.anî, en lui procurant 
le repos dont il a besoin après sa Journée 
de travail. 

M. Crouïat est bref : 
La femme doit se consacrer au ménage. 
M. Eeinet, de Sisteron, écrit : 
L? ternîne doit «'«ver ses enfants, s'occuper d'é-

conotnies et seconder du mieux possible le ciel 
de maison. 

L'n lee 
même à t 
hors de la 
de vua : 

Le rOle de la femme est dans la famille, essen-
tleilemeat dons la lainUle, rien que dans la fa-
mille. Elle rie- doit pas sortir de son rOle de 
femme, d'épouse ou de mère. Elle doit être écar-
tée des luttes poUtirues, do nos querelles électo-
rv-cs; encore moins être élue, car ce serait le dé-
sordre dans là famille et l'anarchie dans la So-
ciété. ' 

Mais cette opinion, qui veut écarter tota-
lement la femme des luttes sociales et poli-
tiques est assez rare. On accepta assez vo-
lontiers sa participation, mais en mainte-
nant que le rôle primordial est d'être épouse 
et mère. . , , 

Mlle 1 A.., à Pommerol, a traduit excel-
lemment l'opinion générale. Aussi croyons-
nous devoir insérer intégralement sa lettre : 

* Certaines qualités permettraient à la femme de 
louer un rôle dans la vie de la nauon, beaucoup 
de femmes instruites et intelligentes apporteraient 
a l'homme une collaboration efficace, ma.is ce 
sera toujours au détriment-de la vie familiale. De 

-nos jour; la femme n'a déjà que trop de tendan-
ces à déserter son foyer. Si eUe devenait élec-
teur élue, elle prendrait tout comme 1 homme, 
l'habitude d'assister aux conférences, aux réu-
nions politiques. Elle voudra prendre une part ac-

■ five à la vie du pays. Plus nerveuse, plus impul-
sive qua l'homme, elle apportera plus d'ardeur, de 
pass'on encore dans les luttes politiques. Que de-
viendra l'enfant t De plus en plus il- sera une gene, 
là natalité si faible dans notre pays décroîtra en-
core et cette question de la repopulation est assez 
importante pour qu'on y prenne garde. On ne 
peut étendre le rôle de la femme dans la société 
sans que la famille en souffre. Da graves dissen-
sions pourront d'ailleurs s'élever au foyer même e<, 
l'homme revenu des tranchées aura besoin a'y 
trouver plus encore qu'autrefois de la douceur, une 
chaude intimité qui soit comme la récompense 
des heures vécues dans la tourmente. 
. Rien n'empêche d'ailleurs la femme Intelligente, 
de s'oceufter do la vie nationale du pays. Elle 
peut v participer d'une façon indirecte par l'in-
fluencé qu'elle exerce sur son mari et se? fils et si 
elle a su former l'âme de ses enfants, en faire 
des hommes de bien, des citoyens éclairés, elle aura 
plus fait pour l'avenir do son pays qu'en se mê-
lant à l'agitation des luttes politiques. — /. A., à 
Pommerol (Drôme). -

C'est encore le rôle de complément de 
l'homme qui est réservé à la femme. Mlle 
ï. A. y ajoute celui d'inspiratrice qui a, de 
tous, temps, été réservé à la femme. 

Ce premier" point de" l'eriquête ne se prêtait 
pas à de longs développements. Il suffisait 
de s'affirmer pour ou contre. L'opinion géné-
rale, nettement exprimée par des milliers de 
lecteurs, est pour que, la. femme reste dans 
la famille. Qu'elle ne sorte dans la vie éco-
nomique que. quand ses occupation exté-
rieures ne nuiront pas à la vie de famille... 
Mais on ne lui nie pas néanmoins tous 
droits dans la vie politique et sociale ; les 
opinions sur ce point sont plus partagées et 
plus largement exprimées. Nous les exami-
nerons bientôt. 

PIERRE MARCILIE. 
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L'aïtae de Boël de la MaÊeraeMe 
des OrpbeliBS de la ®aepre 

« La façon de donner vaut mieux que ce qu'on 
donne », dit un vieux proverbe. -Le Comité de l'Ar-
bre de Noël' de la Vieille-Chapelle vient de l'appli-
quer avec un plein succès ; c'est, en effet, sans 
bruit, sans paroles, sans articles de presse, quo 
ce Comité, à l'occasion de la fête familiale de Noël, 
a donné aux petits orphelins de nos glorieux 
rnwts; vêtements, gâteries, jouets. Sous la prési-
dence d'honneur de SI. Flëgier, et la présidence 
effective et surtout très active de M. Besset, ce 
Comité, aidé par tous les coeurs généreux du quar-
tier a pu procurer une véritable joie à ces - ,rands 
éprouvés de la guerre. 

C'est à dix heures et demie qh'a commencé la 
distribution des jouets devant diverses personnali-
tés ot délégué-:- des groupements de notre ville. 
Etaient présents tous les membres du Comité ; M. 
Gnàrbipansl, délégué central de l'œuvre- pour ré-
tro département ; M. Fatoer, délérué de la y-resse ; 
M. Brioïe, président de l'Amicale des Réformés n° 1 
ainsi qu'une délégation des « mutilés » qui a of'ert 
personneiiemont une caisse de jouets ainsi que 
quetaues friandises. La distribution terminée, les 
petite orphelins de la guerre c'at été acclames 
pour une déclamation de circoE-siar.ee : ensuite, 
'ont pris successivement la parole. MM. Besset, 
Flégier, Charbon-nel, Briole, Faber. 

A l'Issue de la réunion, et, dans un apéritif 
d'honneur, en présence des invites, une -aperce 
gerbe de Cours a été offerte par l'Amicale des Ré-
formés n" l à M. Besset, le dévoilé président du 
Comité. 

Lo Comité remercie tous ceux qui ont coatrtbde 
au succès de Cette fête et ont permis, d'autre part, 
d-j donner quelques instants de bonheur à nos 
eiiens orphelins ; leur offrande a également permis 
de donner un peu do réconfort au personnel de 
la Crèche et aux glorieux blessés de l'hôpital de la 
Pointe-Rouge : nous sommes persuadés que l'œu-
vre du Comité ne s'arrêtera pas en si bon che-

Doss eî secôSî's 
31. le maire de Marseille a TC-ÇU, hier, les dons 

suivants : 
Versement mensuel du personnel de la Bourse 

du Travail, pour les familles nécessiteuses, 35 fr.; 
Les Petits Scus des Enfants de l'école maternelle 
de la rua KléSssr, pour les aveugles de la guerre, 
10 francs. 

CHATELET-TIIEATRE. — AS h. 15, le truc du 
Brésilien, vaudeville en 4 actes, avec Mimes Made-
leine Farnà, du Vaudeville : Ellon Cluzel, Man-
eini, Dorjan, MM. Raymond-Lyon, Duplessis, Bar-
tet, Bmmet, etc. Dimanche, en matinée, la Pasto-
rale, t. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 heures, 
En Douce, la grande revue, dont le succès est 
triomphal, avec Mme Darbon-Nodart, Ralniu, Jean 
Flor, Grinda.^etc. et toute la troupe. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Succès de The Wallons 
et leurs merveilleux fantoches ; Dalbert, diseur ; 
The Arthos, caricaturistes sur argile ; Gaby Moo.t-
breuse, Prince Joseph, les i Dorrnonde, etc. 

JOLIETTE-CINEMA. — les Arènes sanglantes. 

DE 9 HEURES BU SOIR A 4 HEURES DU MATÏN 

La neige qui depuis quelques jours tombe 
un peu partout aux environs, a fait hier 
son apparition à Biarseille. 

Ainsi qu'on le verra dans notre bulletin 
météorologique, on a enregistré, hier, une 
des températures les plus basses que nous 
ayons eues dans notre ville : presque huit de-
grés s-ous zéro. En janvier 1914, le thermomè-
tre enregistra 9 degrés 5 au-dessous, mais 
nous ne sommes encore qu'en décembre et 
cet hiver a ceci de particulier, qu'il nous 
apporte la neige poux la Noël, ce qui est rare 
dans notre ville. 

Elis a commencé de tomber à 4 heures, mais 
si légère, qu'on pensait que ce n'était que de 
la neige pour rira, fondue sitôt que tombée. 
A 5 heures, elle se mit à tomber épaisse, ser-
rée, embrumant l'air, blanchie-gant les rues. 
Une heure plus tard, Marseille était vêtu de 
biaiic, et les passants qui se hâtaient, la plu-
part sans parapluie, Assemblaient tous plus 
ou moins à des personnages de calendrier. 

Il y eut, bien entendu, un nombre incalcu-
lable de chutes lesquelles, rappelaient les 
beaux temps du patinage à roulettes. Mais ce 
qui surprenait nos oreilles inaccoutumées, 
c'était l'absence de bruit. La vie de la grande 
cité semblait, en effet, s'être brusquement 
arrêtée. 

Les tramways durent interrompre leur cir-
culation sur la plupart des lignes et de nom-
breux attelages lourds furent contraints de 
res-te-r sur place, les chevaux ne pouvant 
plus avancer. 

Cette première neige a été accueillie avec 
joie par les enfants qui. se sont mis immé-
diatement en devoir de se bombarder de 
blancs projectiles. Quant à nos gentilles mi-
dinettes, elles ont eu la surprise, au sortir 
des ateliers, de trouver leur rue Saint-Fear-
réol feutrée de blanc et ce fut durant plus 
d'une heure un bruit de volière où domi-
naient les petits cris provoqués par les glis-
sades. 

A sept heures du soir, les rues disparais-
saient sous une couche de douze centimètres 
de neige qui a atteint vingt centimètres dans 
la nuit. C'est là un maximum pour Marseille 
où la moyenne est de dix centimètres envi-
ron. C'est la plus forte chute que nous ayons 
eue depuis celle de l'hiver de 1912, que les 
Marseillais, malgré la guerre, n'ont pas ou-
bliée. 

Les astronomes qui nous avaient annoncé 
un hiver doux se soiit trompés ; nous ne 
sauriens leur en vouloir, la météorologie 
n'étant point une science sur laquelle ou 
puisse fonder de grandes certitudes. 

Un malheureux tirailleur malgache a payé 
de sa vie cette température excessive. Il se 
nommait Rainezafl. On l'a trouvé aux pre-
mières heures du matin, mort de froid sur 
le trottoir du quai de la Tourette. 

Le devoir des habitants 
Ainsi au'il est d'usage de le faire à cha-

que tombée de neige, la. Mairie rappelle aux 
habitants les termes de l'arrêté municipal re-
latif aux glaces, neiges et verglas. Aux ter-
mes de cet arrêté, tous les propriétaires ou 
locataires, et lorsqu'il y en a plusieurs de ces 
derniers dans la même maison, le principal 
locataire, sont tenus de faire balayer immé-
diatement la neige et d3 casser les glaces au-
devant de leurs maisons, boutiques, cours, 
jardins ou autres emplacements, jusques et 
y compris le ruisseau. Ils mettront en tas 
ces neiges et glaces, soit sur le bord du trot-
toir, si la largeur le permet, soit sur le bord 
de la chaussée, sans empêcher toutefois la 
circulation du ruisseau. 

Les trottoirs devront" être entièrement ra-
clés et balayés comme en toutes saisons. Ils 
seront constamment tenus, propres. En temps 
de verglas les propriétaires du locataires de-
vront répandre ,>• au-davant de leurs maisons, 
du sable-, de la sciure dë~ pois ou des cen-
dres. 

Dans les rues à chaussée bombée chaque 
propriétaire doit tenir le cours libre du ruis-
seau au-devant de sa maison afm de faciliter 
l'écoulement des eaux. 

Le maire de Marseille fait appel aux ouvriers 
di:ponibies pour travailler à l'enlèvement des nei-
ges et des glaces. 

Se faire inscrire dès ce jour, à partir de 7 heu-
res du matin, à la Direction de la Voirie, place 
Villeneuve, 2, au 3« étage. 

A TOULON 
Toulon, 28 Décembre. 

La neige est tombée cet après-midi en as-
sez grande abondance. Il v a sept ans envi-
ron que pareil fait ne S'était produit. 

La. température très froide depuis plusieurs 
jours, a déterminé la mort de "deux person-
nes, les nommés Le Bredonchel Auguste, 
76 ans, retraité du port, décédé à son domi-
cile, 5, Tue Castel, et Estournet Baptistin, qui 
est tombé inanimé sur le quai du Port-Mar-
chand. Ces décès sont, attribués à une conges-
tion cérébrale occasionnée par le froid. 

LA COERRE EN ORIENT 

Goniiiiunipé français 
Paris, SS décembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du m dé-
cembre. 

iSoisfiîée caireis sur l'ensemble du front. 
Dans la valise &B la Cerna, deux compa-

gnies ennemies eïiîî franchissaient la rivière, 
ont été prisas sous [o feu de notre a~tiiierEe. 

.S 
Toulon. 23 Décembre. 

Le général Sarrai), hier encore comman-
dant en chef les armées d'Orient, est arrivé 
ce soir à Toulon, accompagné de son offi-
cier d'ordonnance, le capitaine Bureau. 

Comtnunhjué officiel 
Londres, 28 Décembre. 

Communiqué officiel de Palestine s 
Dans la nuit du 28 au 27 décembre, l'en-

nemi a dirigé quatre attaques-extrêmement 
vigoureuses contre nos piquets à Ras-el-
Taril, 'à trois milles et demi au nord de Jé-
rusalem, et à l'est de Bir-el-Bala, à cinq 
milles au nord-ouest de Jérusalem. Nos dé-
tachements furent refoulés, puis plusieurs 
attaques résolues turent repoussées sans 
perdre de terrain. 

A 6 heures du malin, notre gauche atta-
qua la droite turque, gagnant du terrain 
à l'Est et au Nord-Est, pénétrant dans les 
positions ennemies sur une profondeur 
d'environ deux milles et demi, sur un front 
de neuf milles. 

Les perles turques ont été proportionnées 
à la vivacité de Vatlaque. Nous avons fait 
quelques Allemands prisonniers. Nos avia-
'teurs ont mitraillé et bombardé efficace-
ment les troupes et les transports dans le 
voisinage de Kulundia, à six milles au nord 
de Jérusalem. 

Le général Alienby dit que les troupes 
ont déployé dans la défense et dans Uatia-
que une extrême bravoure. 

La. Situation militaire . 
Paris, 29 Décembre 2 h. 10. 

La situation demeure stationnaire sur l'en-
semble du front occidental. La canonnade se 
poursuit avec violence dans les mêmes sec-
teurs et elie a été suivie d'une tentative de 
coup de main de l'ennemi en Lorraine, ten-
tative qui a échoué. 

En Italie, l'ennemi semble avoir momenta-
nément suspendu son effort entre la Brenta 
et la Piave et sttr le plateau d'Asiago. 

L'Attaque Éi « Qgiâteayrenaiilt » 
L'Allemagne avoue la perte 

du sous-m§riiL -
Baie, 28 Décembre. 

La Siraburger*Post avoue la perte du 
sous-marin allemand qui attaqua le croi-
seur Châleaurenault. Le sous-marin était 
commandé par le capitaine Wendlend. 

i coup de main emeni en Lorraine 
est enrayé par nos feus 
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| Paris, 28 Décembre, | 

| Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant t i 
i Activité assez grands éss deux artilleries au nord d© Saint-Quentin. | 
| En Lorrain®, un coup de main ennemi, tenté dans la région de Veîio, | 
| à la suite du bombardement signalé ce matin, a été enrayé par nos feux. S 
s Journée calme partout ailleurs» | 
2VVVWVtJVV\/l/VVVVVVVVlA'VVVVVVVV^^ 

Ooniipé anglais 
28 Décembre, 22 heures. 

L'artillerie atenand'e. a montré de 
l'activité au cows de la Journée sur un 
certain nombre de points au sud de la 
route d'Arras à Cambrai, et dans la ré-
gion de Lens. Recrudescence d'activité 
de l'artillerie ennemie dans le secteur 
d'Yprss, notamment sur le bois du Po-
lygone, Passchendaele et Langemarck. 
Aucun autre événement important à si-
gnaler. 

AVIATION. — Les rafales de neige 

ont de nouveau fortement entravé les 
opérations aériennes dans lâ journée 
d'hier. Un appareil ennemi a été abattu 
dans nos lignes et le pilote fait prison-
nier. 

Nos aviateurs ont jeté dans la nuit du 
27 au 28, deux cent quarante bombes 
sur quatre champs d'aviation allemands 
dans la région de Rouîers, et sur des 
cantonnements au sud de Lille. Nous 
avons en outre bombardé plusieurs 
trains et un coup an but a été constaté 
sur l'un d'entre "eux. 

Tous nos appareils Sont rentrés in-
demnes. 

Les Déclarations de 
RECTIFICATION 

Les déclarations de stocks de café d'un poids 
supérieur à 120 kilos, doivent être faites avant le 
ft Janvier 13iS, elles s'appliquent aux quantités 
détenues à la date du 31 décembre 1917 à 54 heures, 
et doivent fera adressées au ministère du Com-
merce, 10!, rue de Grcncile, Parte 

déclarations de stocks de matières résineuse:, 
d'un poids supérieor à î.ooo kilos doivent être fai-
tes avant le 31 décembre ion; elles s'appliquent 
aux quantités détenues à la date du S5 décembre, à 
si heures, et doirent être advas&ées au ministère de 
1 'Arîaeme-n-t et des Fabrications de suerre (ïnspec-
tlon permanente des fabrication,-. Se i'artùleri-"! 
74, avenue des Champs-Elysée Paris. 

THÉÂTRES. CONCERTS. GiNÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Ce soir à cauîe 

du mauvais temps, relâche. Demain dimanche en 
matinée, le Barbier de Scvillc, avec Mlle Beruie 
César c-t M. Elsrareila. En soirée, Mignon, avec 
Mlle AU*ro et le ténor Cliardy. 

THEATHE DU GYMNASE. — A 8 h. 30. l'Immense 
succès de rire, Le Biltct de Logement, joué par ië<j 
excellents artistes à la tfite desnuels l'esirutse ht, 
via no et 1 excellent Darcey. 

C W. .\alu?e, avec son nouveau tableau Bananon 
aménage enlevé avec un lyio et une verve 'rré-
!«OTl<ss par Sstîcanc Chevalier, Fortuné cadet 
Borvâl. Samt-Won, AlUn Roufle. Mm» Berval 
MM. Pi;ari, Pongst et Cuyl. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Tournoi fiîaraeîîîass 
Au programme cle la journée de dimanche sont 

inscrits les matehes suivants : 
Sports Athlétiques Provençaux (l) centre Olym-

pique (1) ii 2 "h. 30 sur le terrain de l'O. M., par-
tie que la fugue des jeunes joueurs animera ; elle 
sera arbitrée par M.- AV. Daniels. 

Phocée Club (s) contre Olympique (2) à 10 heures 
sur 1-e terrain du P. C, a îlazarg-ues. 

Spc-rfing Victor Hug-a (3) conta» Olympique (3), 
à 10 heu.res, terrain âë l'O. M. ' 

Spartlng Club do Marseille (1) contre Stade Pro-
vençal (1) k 2 U. 30 sur la terrain du S. O. M. au 
Pont-de-Vivaux ; ' partie arbitrée par M. Rossi 
qui S'annonce comme très disputée. 

MATOU AMICAL POUR LE 1«r JANVIER 
Nous avons annoncé hier lo match important 

que viendra disputer- le 1er janvier le F. C. de 
Cotte contre l'O. M. 

Voici la composition du team visiteur : 
Goal, Laeouvé ; arrières. Abat, Guarrlgue ; de-

mis, Arnoux, Banales (cap.), P.ecouly ; avants, 
Gibson, Scheesel, Franeesci, Thomas, Harvey. 

C'est là une équipe de jesines joueurs encadrés 
de solides c-t ocicaUfiQuos lootbàllcrs tels que : 
Gibson, Abat, etc., que nous vîmes plusieurs lois 

BOXE 
La réùnîcn ûo ûitn&r.ata prochain 

Voici le programma Ca l'intéressante matinée 
do pugilat qui sera'donnée dimanche â 2 h. iô au 
Casino de la Plage : 

ïotsng Biorïtl contre Marola, ea 6 rounds de 3 
minutes ; 

Dcb-er contre Jacob, en 6 rounds de 3 minutes ; 
Marc Polo contre Bertal, en 10 rounds de 3 ini-

n'otes ; 
Servat contre Ecrpnino, le clou de la réunion ; 
Enfin CaSslnl. contre Earnabé, en S rounds de 

3 minutes. 
Les amateurs de boxe pourront donc assister à 

une belle réunion sportive. 
—— 1—^ —33». 

ÏCATÏOMS 
Fs&Sration des Comités d'intérêts de quartiers. — 

Assemblée générale ries délégués demain matin; 
à 10 heures, au Bar Blanc-, boulevard Dugom-
mier. 

Comité de défense des intérêts du quartier de 
Saint-Lomj. — Demain matin, à 10 II. 30, réunion 
des habitants, au bar de la Cascade. • 

Union des Chambres syndicales ouvrières des 
Souches-du-Uhûp.e. — ce soir, à 7 heures Com-
mission des Finances. Transmlscion des pouvoirs du 
trésorier., ■'• 

Ligue des Propriétaires de Marseille. — Prochai-
nement assemblée générale, te cotisations pour 
1918 sont on recouvrement au siège, 30, rue Pa-
radis. 

Pn;o,-i fraternelle, et Syndical dés Vcvagcurs as 
commerce de Marseille. — L'as^mbléo générale 
demain, à 2 heures, 1, bculevaid Di^omm'cr. 

l'Entraide féminine. — Domain soir à 0 heu-
res, au Lycée do jeunes fllks, rua Armany, eau-
tSSf ?«*•• W M- concilier de l'Entr aide 
léminune, qui perlera des rertrictions volontaires. 

A l'Association Prottvénço. — De-main de 2 h 30 
à 7 heures, café N caillas,- réunion ;-f réral* A 
l'issue de l'a.wmbléo adminlsu-aliv' m-art-
dîouro do Mèstc Planre » et exposition d une cui-
sine marseillaise compile oa^BUBla^wo Ce tra-
vail d'art d'une cxtvr.orciiiinire patience, rst dû" â 
l artlste M. A. Muur»n, membro do la Soîiêtâ. 

Lc3 millions du « Journal » 
Paris, 28 Décembre. 

L'instruction de M. Drioux a porté aujour-
d'hui sur les circonstances, les conditions ét 
les particulai'ilés qui eut accompagné la 
constitution de la Société du Journal, fondée 
par M. -Humbert, et dans laquelle la famille 
Lenoir apportait les fonds. Les trois incul-
pés ont été amenés à foUŒiiir enacun lfurs 
explications, en présence de leurs avocats. 

M. Humbert a notamment précisé que les 
circonstances qui ont accompagné la cons-
titution de la Société avaient contribué à 1er* 
rassurer sur l'origine des fonds, qu'il ne 
pouvait même pas soupçonner d'être suisses. 
En 'efi'et, à-' la première assemblée, constitu-
tive, qui se tint la 29 juillet 1915, assistait 
le représentant, successeur et fondé de pou-
voirs de M. Lenoir père, et deux .notaires. 
Après la m-OTt da M. Lenoir, il fallut tenir 
Ûfâe seconde assemblée, le C août, à laquelle 
put prendre part un autre officier ministériel, 
lequel pria M. Charles Humbert de se porter 
souscripteur d'un certain nombre d'actions 
pour la' famille Lenoir, c-n faveur de laquelle 
lé notaire lui fit signer une contre-lettre. Sur 
huit prsonnes présentas, a dit M. Charles 
Humbert, il v avait trois officiers ministé-
riels. Donc, toutes lés garanties semblaient 
être sauvegardées. 

Les deux inculpés, Desouclies et Lenoir, 
ont confirmé au juge les déclarations que ve-
nait de faire le sénateur de la Meuse, avec 
cette réserve cependant que Lenoir a dit n'a-
voir point assister au xconvarsations de M. 
Humbert avec le notaire et le représentant» de 
sa famille. 

L'.interro.gato*re a eusUJKe porté sur La 
commission d'un million oui fut allouée à 
Pierre Lenoir pour son intervention person-
nelle dans cette affaire. Ce drenie Ta déclaré 
qu'il l'avait partagé avec Desouclies. Celui-ci 
l'a nié. D'ailleurs, ce prélèvement sur le fonds 
social a été ordonné par la Conseil d'admi-
nistration, avant que M. Humbert en fit en-
core partie. Celui-ci, plus tard, en fit l'obser-
vation et une discussion éclata entre les 
deux hommes à ce sujet. Pierre Lenoir ob-
iaela qua M. Humbert avait bien, lui, touché 
30CT.C00 francs do M. Pierre Letcllier, pour sa 
participation dans la constitution de la So-
ciété. M. Humbert a déclaré que la dite com-
mission, plus 150.000 francs versés par la So-
ciété, -ont été intégralement employés pour 
les deux tieTS au personnel du Journal, et 
l'autre tiers à des rémunérations diverses, 
sauf un reliquat de 80.009 francs versé aux. 
réfugiés des pays envahis. 

Les interrogatoires des inculpés se pour-
suivront aujourd'hui. 

L'affaire Tnrmel 
Pwis. 2S Décembre. 

On sait que M. Tunnel avait fait opposi-
tion à l'ordonnance de dessaisissement rendue 
par M. Gilbert, au profit de la justice mili-
taire. La Chambre des mises en accusation 
vient de rendre- un arrêt déclarant M. Tur-
mc-1 recevable en son opposition, et, statuant 
sur cette opposition, la Cour, conformément 
aux conclusions de M, l'avocat-genéral Ro-
bert Godeîroy. a confirmé la décision de M. 
Gilbert, le délit de commerce avec l'ennemi 
reproché au député des Côtes-du-Nonl étant 
de ceux dont, en vertu de la loi du 27 avril 
1916 (article 6), le Conseil de guerre peut 
avoir à connaître. 

La chambre des mises en accusation à d'au-
tre part, renvoyé à huitaine en son arrêt 
dans l'affaire Hélène Brion, l'institutrice, dé 
Pantin, inculpée de propagande défaitiste. 

Les SorregpSKîianess pour la Russie 
Paris, 28 Décembre. 

,Jn raison des circonstances actuelles et des 
aimeultes de transport, les correspondances 
postaies à destination de la Russie sont et-
posées u subir dsr, retards assea.importants. 

z 1 BUE DES ALLIES 
AM 6s??|rès fraà-4!f«8 
ïïno lettre de M. Lloyd George 

Londres, 28 Décembre. 
La conférence nationale extraordinaire des 

délégués des Trade Unions, des associa-
tions socialistes et des autres sociétés affi-
liées, soit au Labour Party, soit au Congrès 
des Trade Unioiiia eu lieu aujourd'hui à Lon-
dres. Elle doit («libérer sur le mémorandum 
relatif aux buts «8 guerre, qui a été soumis 
par le Comité exécutif du Labour Party et le 
Comité parlementaire du Congrès des Trade 
Unions. 

Londres. 28 Décembre. 
Neuf cents délégués assistaient à la Confé-

rence des Tr.ade-Unions, entre autres Ar-
thur Henderson, Ramsay Macdonaid, Have-
lock Wilson, Hill, Thomas et Bowermann, qui 
a lu la lettre suivante kdu premier ministre : 

a La déclaration des buts de guerre des 
Alliés ne peut naturellement être faite qu'en 
accord avec les autres nations qui se battent 
à nos côtés. Les gouvernements alliés ont 
toujours envisagé une nouvelle déclaration 
commune à ce sujet. Ca n'est donc pas une 
question sur laquelle le gouvernement an-
glais- seul peut prétendre parler au nom de 
tous. Nous espérions être à même d'échanger 
des vues sur cette question durant la der-
nière Conférence de Paris avec les représen-
tants du gouvernement russe. L'absence de 
cauxi-ci a-iendu-une telle chose impossible,. 
'-'-'i Quant Uux buts de guerra dé l'Angleterre, 
j'en ai parlé longuement dans mon dernier 
discours aux Communes. J'y ai, d'ailleurs, 
répété ce que j'avais dit à Glasgow en juin 
dernier. Ces discours représentaient les prin-
cipes sur lesquels reposent la politique du 
gouvernement anglais, qui reste la même au-
jourd'hui, puisque les idéals pour lesquels 
nous nous battons demeurent les mêmes que 
ceux ' qui amenèrent notre entrée dans la 
guerre. Nous avons accepté le défi lancé par 
le prUssianisma afin de libérer le monde en-
tier de la menace intolérable d'une civilisa-
tion militariste et établir une paix durable, 
en restaurant les nationalités opprimées et eu 
imposant le respect des traités qui sont la 
protection des nations, petites ou grandes. 

« Je partage entièrement votre point de 
vue, selon lequel l'unité, la détermination 
de nos populations no seront maintenues in-
tactes que si chaque travailleur ou combat-
tant est convaincu que les sacrifices qu'il a 
consentis aident au renversement du faux 
idéal autocratique et à la fondation solide 
sur laquelle' la société ordonnée de libres 
nations peut 6be# bâtie. 

i Je suis aujourd'hui plus convaincu que 
jamais que, non seulement les buis pour les-
quels les Alliés continuent là guerre ne sont 
pas impérialistes, ou dictés par la vengeance, 
mais sont essentiels à la liberté future et à 
la paix de l'humanité. » 

DiSCOUBS DE M. KEHDERSOM 
M. Henderson, parlant au milieu da nom-

breuses interruptions, propose l'adoption d'un 
mémorandum sur les buts de gùeire, disant 
que la politique du monde ouvrier est : 
1° d'obtenir un règlement aussi promptsment 
que possible, qui soit basé sur des principes 
assurant la sécurité des démocraties ; 2° que 
les modifications territoriales ne doivent pas 
être dictées par des désirs d'annexions et 
des desseins impérialistes, ou -des raisons 
stratégiques, mais doivent être effectuées 
dans l'intérêt du progrès, de la civilisation 
et de la paix mondiale ; 3-i que la politique 
commerciale ne doit pas se baser sur l'op-
pression économique du peuple allemand 
après la guerre. 

IL Henderson recommande instamment une 
nouvelle déclaration des Alliés concernant 
leurs buts de guerre. Poursuivant au milieu 
des cris de l'opposition il ajoute : * Il est 
probable que l'état de choses actuel en Rus-
sie est dû à l'absence d'une déclaration plus 
claire à ce sujet, Nous comprenons tous que 
rinfiuenca malfaisante de ia tyrannie alle-
mande doit disparaître, et que le militarisme 
en Allemagne, ou ailleurs, doit être abattu. 
Un membre du- Cabinet dé guerre nous a dit 
que deux au moins des belligérants ne sont 
pas désireux de continuer la lutte. Parlant à 
Portsmouth, sir Ed. Carson nous a déclaré : 
« Croyez-vous que l'Autriche désire conti-
nuer ? Je sais qu'elle n'en a pas envie, et je 
ne parie pas à la légère. Croyez-vous où a 
la Turquie "désire continuer ? Je sais qu'elle 
n'y tient pas. » 

« Ne somrnes-nous pas autorisés à déduire 
de ces déclarations officielles que l'Autriche 
et la Turquie sont à la fois prêtes pour lé 
règlement, pourvu que les gouvernements 
agissent vis-à-vis de celles-ci, comme l'Alle-
magne vis-à-vis de la Russie ? Nous avons 
le droit dé demander pourquoi cette marche 
à-suivre n'a pas été adoptée, en ce qui con-
cerne pius particulièrement ia Turquie. Nous 
ne pouvons pas permettre crue la Russie reste 
d'une façon permanente entre les mains de 
nos ennemis. » 

M, Henderson termine en recommandant 
instamment le voie du mémorandum, 

DÏSGOUSG DE M. HAVES.OCK WILSON 
M. Havelock Wilson, représentant des gens 

de mer, dépose une motion contre le mémo-
randum, dont il parle en termes mordants, 
déclarant qu'il' est un des document les plus 
contradictoires qui furent jadis présentés 
âu Congrès des Syndicats ouvriers. M. Ha-
velock Wilson so demande combien parmi 
ceux qui, approuvant 1s mémorandum, - ap-
prouvent les vues qu'il représenta. On nous 
dit, poursuit-il, que la classe ouvrière ne sait 
pas pourquoi la guerre continue. La guerre 
se poursuivra jusqu'à ce que l'autocratie mi-
litaire prussienne soit brisée. 

M. Haveloclt Wilson prétend que ,1a nation 
allemande est coupable, tout comme 3e gou-
vernement allemand, et que les rn-riTins n'ac-
cepteront jamais de travailler à bord de 
bâtiments sur lesquels des Allemands seront 
embarqués jusqu'à ce que la . nation alle-
mande comprenne que dés fautes impardon-
nables ont été commises et exprime des re-

grets pour ses crimes épouvantables. Quand 
les Allemands auront fait çà, dit-il, alors 
nous les traiterons généreusement. 

Le délégué de Glasgow appuyant la. mo-
tion de il. Havelock Wilson dit : « M. Hen-
derson semble vouloir à la fois la paix par 
la victoire et par des négociations. Nous som-
mes ici, en tant qu'ouvriers, pour soutenir le 
gouvernement jusqu'à ce que nous ayions 
battu les Allemands. » 

La motion Wilson est finalement rejetée. 
M. Thomas, membre du Parlement, dé-

clare : «-Que la classa ouvrière le veuille ou 
non, la paix et les buts de guerre se discu-
teront au moment où le gouvernement le 
jugera bon. » Faisant allusion à la remar-
que de M. Henderson sur la possibilité d'une 

. paix séparée avec l'Autriche et la Turquie, 
M. Thomas dit : « Les signataires du même 
mémorandum commettraient une erreur pro-
fonde de croire que la paix séparée est pos-
sible avec l'Autriche et la Turquie, ou quel-
que autre. Si les Allemands n'acceptent pas 
nos buts de guerre, nous devons combattre 
pour les obtenir car nous les croyons jus-
tes. » 

La mémorandum est. finalement adopté à 
mains levées. 

Londres, 28 Décembre. 
A l'issue de la réunion du Congrès des 

Trade-Unions, le Comité exécutif du parti tra-
vailliste et le Comité parlementaire du Con-
grès des Trade-Unions ont envoyé à M. 
Kuysman, secrétaire du bureau socialiste in-
ternational à Stockholm, un télégramme le 
priant de transmettre au Soviet de Pétro-
grade la décision de la conférence, avec l'ex-
pression de .sa .vive désaprobatlon au sujet 
de la paix séparée, de la nart du Congrès 
des Trade-Unions .et,, aufygfgf&ê^tflUttMUi 
parti travailliste. 

M. Lloyd George a promis de recevoir ce 
soir les deux Comités. 

i faix MMIMIM'fltSO 
Ce qu'on en panse aux Etats-Unis 

New-York, 28. Décembre. 
La presse accueille avec une extrême mé-

fiance les propositions de paix de Brest-Li-
tovsk, où elle aperçoit la duplicité allemand^ 
et les juge inacceptables, quoique intéres-
santes en ce qu'elles reflètent ia mentalité 
allemande actuelle. 

Selon la New-York Tribune, les conditions 
du comte Czernin sont inadmissibles, car, 
entre autres, elles ne prévoient pas les ré-
parations dues à la Belgique et au nord de 
la France. La duplicité allemande cet évidents. 
Les Allemands ne donnent aucune assurance 
que la paix serait autre chose qu'une trêve, 
aucune promesse de réparations pour les 
pays dévastés. Aucune paix n'est possible 
autrement qu'avec le gouvernement respon-
sable devant le peuple allemand. 

Pour le Neiv-York Times, il est impossible 
aux Alliés d'accepter de telles conditions, 
même en principe, les Etats-Unis désirant 
eux-mêmes les réparations nécessaires et que 
l'Alsace-Lorraine soit restituée à la France. 
Les Alliés sont irrévocablement décidés à ne 
pas conclure la paix tant qu'existera en Alle? magne une puissante machine militaire aux 
mains d'un gouvernement irresponsable. 

près le Geipèi à te, E. Il 
Déclaration du député ouvrier anglais 

Bon-TilM 
Londres, 23 Décembre. 

Interviewé par le correspondant de l'agence 
Router à Paris, M. Ben-Ti!iet, membre du 
Parlement britannique, de retour de la Con-
férence de Clermont-Ferrand, a déclaré qu'il 
rentre en Angleterre absolument confiant 
que ses camarades français sont, résolus à 
gagner la guerre. « Quand cela sera fait, a-
t-il ajouté, les discussions qui se sont élevées 
parmi les socialistes alliés, se ramèneront à 
la simple question de tenir les Allemands en 
dehors de nos marchés. A cette fin les tra-
vaillistes français et britanniques ne feront 
qu'un ». 

M, Ben-Tiilet, parlant, a-t-il dit, avec le 
sentiment entier de sa responsabilité comme 
représentant de l'opinion d'une union inter-
nationaie alliée, a fait ensuite les déclara-
tions suivantes : • 

« La propagande germanophile en France 
essaye de représenter l'attitude des travail-
leurs bnitanmques vis-à-vis de la guerre 
comme défiant a et propre à faire concevoir 
à nos amas français uns fausse idée de nos 
senuments véritsbles. La minorité à Cler-
mont-Ferrand, lorsqu'elle représentait l'opi-
mon aes classes ouvrières britanniques 
wmmo contraire à la guerre, est complète-
ment uans l'erreur, d'autant plus qt-ie les 
plus enragés pacifistes ne sont pas préparés 
à. accepter 1 idée de capituler ou de conclure 
une paix sépaTee. 

« Le mouvement pacifiste à l'intérieur du 
est antigouvernemental et antica.pita-

liste, piutôt qu'opposé a la guerre. Le total 
des pacifistes organisés représentant l'opi-
nion QÛ la classe ouvrière ne s'élève pas en 
GKTw.c-Rretogce, à huit mille. Les membres 
des Traae-Uruons sont au nombre de 3.500 000 
et absolument loyaux. » 

Gomm'jniqné officiai 
Rome, 28 Décembre. 

Le commandement suprême fait le commu' 
niqué oiflciel 6uivant : 

Dans îe val Giudicarie et dans le val 
Lagarina, des patrouilles ennemies ont 
été misas en fuite. 

SOT le plateau d'Asiago, à l'ouest da 
Canovo-df-Sôtto, une de nos compa-
gnies, par un coup de main heureuse, al 
cerné la garnison d'un poste avancé 
ennomd et â capfeuré un oîiïcier, 26 sol-
dats et une certaine quantité de maté-
riel da guerre. 

Entra Cesuim et Canove, nos patrouil-
les ont fait irruption dans la ligne en-
nsmdo et ont ramené un officier et 
36 soldats. ■ 

Contre da nombreuses forces adver-
ses signalées dans la val del Ronchi, 
nous avons envoyé une forte escadrille 
de Caproni qui les a bombardées, obte-
nant des résultats assez, satisfaisants. 

De la Brenta au littoral, on n'a eu que 
des actions d'artillerie. Nos calibres 
moyens ont atteint un champ d'aviation 
dans les environs de Conegliano, obli-
geant l'adversaire à .l'évacuer, et tandis 
qu'un tir nourri de bombardes s'abat-
tait sur la boucle ds Zenzon ils ont dé-
truit quatre passerelles jetées par l'en-
nemi à l'arrière da la boucle. 

Dans les régions envahies 
Rome, 28 Décembre. ' 

Deux Italiens prisonniers, qui sont parve-
nus à s'évader, racontent que l'ennemi, après 
avoir complètement dépouillé la population 
civile des régions envahies, a distribué à 
chaque habitant une carte donnant droit à un 
kilo de farine et de pâtes par semaine. Les 
habitants, sans distinction de sexe, sont sou-
mis, du matin au soir, à des travaux de' 
tranchées. — (Radio.j 

Échange de télégrammes 
entre MM. Clemenceau eî (Mando 

Rome, 28 Décembre. 
M. Oriando a reçu de M. Clemenceau le té-

légramme suivant : 
Nos plus vives félicitations à Votre Ex-

cellence pour l'admirable discours dans le-
quel vous consacrez la pins complète unité 
de vue des nations de l'Entente, résolues,, 
malgré tant d'embûches, à sauver, dans le 
monde, les principes du droit contre les mal-
faisantes puissances de domination. 

M. Oriando a répondu : 
Je vous remercie, Excellence, de votre no-

ble dépêche. Votre parole, qui suscite lés 
énergies, s'adresse, quand elle dit louange 
et gloire, moins à moi qu'aux vaillants qui, 
au prix de leur sang, disputent à .l'envahis-
seur le sol sacré de la patrie. Votre voix 
est la nôtre, celle de tous les peuples libres. 

Jamais autant qu'en cette heure de rudes 
épreuves, le peuple italien n'a été animt 
d'une ardente volonté de résister à la vio-
lence et aux intrigues de l'ennemi, poui 
assurer aux cotés dé l'héroïque nation fran-
çaise, et de ses autres grands alliés, le 
triompha de la liberté et de la justice dans 
le monde. 

Los 

Les Bevendicatloffs És Chinois 
Paris, 28 Décembre. 

La Commission des Travaux publics a exa-
miné a nouveau le projet de loi relatif a 
1 augmentation des allocations comDlémpmai-
m aux cheminots devant l'opposition de* 
chemmets qui considèrent comme insu fri-
sâmes les nouvelles propositions des Com-
P-gmes. La Commission a sursis à statuer 
sur le projet pour pouvoir entendre à la 
lois les délégués de la Fédération nationale 
et les représentants des Compagnies ainsi 
qu.3 ceux des cnemins.de fer algérien* 

Ua Commission a également décidé d'exa-
miner dès les premiers ponrs de la rentrée" le 
problème général des chemins deTfer! 

iVénemonts militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN -
Genève, 28 Décembre. 

Le communiqué autrichien est ainsi li-
bellé : 

THEATRE ORIENTAL. — Armistice, 
THEATRE ITALIEN. _ A l'ouest du mont Aso-

loua et à l'est du mont Solairola, nous avons ca-
poussé des tentatives. 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 28 Décembre. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE OCCIDENTAL. — Sur certains points 

du front, l'activité do combat s'est ranimée- pas-
sagèrement dans la journée. Elle a été vive \xn-
dant la nuit. Sur la rive droite de la Meus» à 
l'est de Luniviile, nos détachements de reconnais-
saaice ont ramené des tranchées françaises un 
certain nombre de prisonniers. 

THEATRE ORIENTAL. — Rien à signaler. 
FRONT DE MACEDOINE. — Entré les lacs 

d'Ochrida et de Prespa, dans la boucle de la 
Cerna et sur la rive orientale du Vardar l'acU-
vité de l'artillerie s'est intensifiée par intermit-
tence. 

FRONT ITALIEN. — Pendant toute la journée, 
la ca.conn.ade a été vive sur le plateau d'Asiaso et 
sur la croupe du Tomba. 

L'interdiction de vente 
des Maires espagnol 

Madrid, 28 Décembre. 
Le gouvernement a décrété la défense ate 

solue de vendre à l'étranger aucun navire 
espagnol, même ceux inférieurs à 250 tonnes. 
Le gouvernement se réserve le droit d'auto-
riser les ventes entre espagnols exclusive-ment. 

Bx-ulleti-ex F-j-tzgj-g-iLcie-i? 
Paris, ss décembre. — L'approche de la fin de 

1 année rend les affaires très calmes suir notre 
Place et la tendance est. sur la plupart des grou-
pes, toujours bonne. Il n'y a aucune variation de 
cours a noter sur nos rentes. Enregistrons une 
certaine . activité cependant en ce qui concerne 
les obligations de nos chemins de fer En'dehors 
d une demande assez suivie sur le groupe brési-
lien et les valeurs de sucre, le reste de la cota 
ne se modifie sensiblement pas. Une nouvelle ren-
trée tlor do plus de s millions et demi de francs 
£f5f„?u tl

h
Uan

T
<le >» na-nqu-e de France arrêté 

au 27 décembre. Le compte courant du Trésor est 
en augmentation de près de 97 millions de francs 
tandis que les billets au porteur en circulât!*» 
sont en molns-value do 17 minions environ 

Marché aux Bestiaux û'Alx. 
Aix, 28 Décembre. 

gRs'.^l' \235 fr- les 100 MU» poids morts 26S agneaux, 280 à 300 fr. poids vif 

Bœo de la PLACE SÂOf-SâW 
Ouverture .- s Janvier ms 

Toutes Opérations de Banque 
Services de Coffres-Forts 

Location de Compartiments 

Prix lef'êouPoiS"'" R<*èK,# meilleur* 
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vente : RASOIR « GILLETTE B 

S> La p!us puissent 
médicament. 

— Boneo jDicreeiïoa, «OÎït excah 
c'GStiflfl 

e« Gouttas cancerUréas et titrôss. 
Convalescents, Anémién,TouBseurs 
Bronchitiques, Tuberculeux, etc. > 

1/2 flacon 3.30. F!ar.cn S francs franco posto. Kollcs gratis. 
PHARMACIE du PRITïTEMPS,S2, r. Jcubert, ï»ari3 

ot toutes Pharmacies. . 

Institut Vaeciuotnérapiqne 
Maladies de la peau — Blennorrhagie 

(Draégon) — Syphilis — 606 — 014 — Galyl — 
Docteurs Spécialistes, 9 h. à midi, 2 b, à 6 h., 
cours Lafuyette, 68, TOULON. (Var). 

0£§ TilEiZE PAQUETS 
au PSàSE Blaize 

CONTRE TOUS LES VICES 
M SANG ET L'IRRITATION 

Frir 0.75 le paquet; par poste 1.05 

Maison BLAiZE PERE, 4 a,r.Méolan 
Le second magasin (par la rue do Rome) 

No pas s© tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Demandas iflOsJTR'SS 
Et^aUX et ORFÈVRERIE 

Six <>" Prix, 35 llédaïttts 4,'Or au Coneears 
et robscn-alolra. FRAfiSQ TARIF I115STHÉ. 

RMIH8 DE SODPRE RÉIii 
Société anonyme au capital de S.500.000 fr. 

Siège social i 1. place 6s la Bourse, Marseille 

MM. Tes "actionnaires de la Société ano? 
nyme des Raffineries de Soufre Réunies sont 
convoqués en assemblée générale wdinaira 
pour £o 24 janvier, à. 3 beiures de l'aurès-
màdi. au siège social* 1, place de la Bouise, 
il Marseille. 

ORDRE DU JOUR 
1° Rapport du Conseil d'administration sur 

les opérations de l'exercice clôturé an 30 Joiin 
1917 i 

2» Rapport' des commissaires des comptas 
sur le même exercice ; 

3° Approbation da ces rapports, des comp-
tes et du bilan et déebarge au Conseil d'ad-
ministration ; 

4° Fixation du dividende ; 
5» Election de deux edrnintistraimrs écar-

tants et rééligibles ; 
6a Nomination des commissaires des comp-

tes pour l'exercice 1917/1918 et fixation de 
leur allocation ; 

7° Autorisations et approbations • à donner 
m exécution de l'article 40 de la loi d» 24 
juillet 1867. 

L'assemblée se compose des actionnaires 
propriétaires de vingt-cinq actions au moins. 

Pour assister à cette assemblée, les action-
naires devront déposer leurs actions au por-
teur cinq Jours au moins avant la réunion, 
savoir i 

1° A Miarseille, au. siège social, 1, place de 
la Bourse ; 

2° Ou chez tous les banquiers, agents de 
diange ou notaire. 

En cas de dépôt ailleurs qu'au siège social, 
les récépissés ou attestations de dépôt de-
vront parvenir au siège social 84 neutres 
avant la téunron. 

ETAT- CTVHJ 

NAISSANCES au ss Décembre. — Marc» Eacliel, 
rua Eelnard, 1S. — Le Foll EmUtenne, rue Tniare, 
13. — BatUstelli Sauveur, l'Estaque-Plage. — Mes-
teo Anna, rue Claude, 15. — Montagut NoeOa, Vil-
latte-, 80. — Ohastanier Madeleine, plateau Satat-
Jean-da-Désert, 

Total : 10 naissances, dont t Illégitimes. 

DECES du SS Décembre. — Ealneri Maria, 79 ans, 
Sainto-Maillie. — Juès Charles. 78 ans, rue d'Al-
laucrj, 8. — Coja Marie, 11 mois, trayeuse des Vic-
times, 53. — Pey Marius, 78 a<ns, rue Emile-Ron-
vière, 1.5. — Scarano AJigela, 61 ans, rue Neure-
Sainte-Catiierlne, 25. — Debayes Rose, 27 ans, bou-
levard de Paris, 1. — Sannl Antonio, 69 ans, rue 
Saint-Jean-Baptlste, 8. — Philip Eugénie. 79 ans, 

Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les 
hémorroïdes, car c'est une des affections le3 plus répondues; mais 
comme on n'aime pas à parler de ce genre de souffrance même à 
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament 

L'ÉUXIft de 

qui les guérit radicalement et sans danger. 
En découpant ce Bon OL.S3 et en l'adressant à 

' ^PEODDTrS NYRDAHL, 20, ruo do La Rochefoucauld, PARIS, 
on recevra gratuitament-et franco une intéressante brochure de IEO pages. 

rue Salnte-Philomène, 25. — Leca Hyacinthe, 95 
ans, boulevard do l'Eglise, i. Chutes-Lavle. — Pille 
Marie, 9 ans, boulevard Chave, 299. — Lagier 
Adolphe, 4C ans, rue do l'Eclipsé, 11. — Lanfran-
chl Blanche, 85 ans, rue Saint-Adrien, 9. — Bros 
Marie, 59 an3, rue Mathtlde, 14. — Hoplclnson Ma-
rie, 71 ans, traverse Saint-Jean-de-Garguier, 2. r-n 
Pons Georgette, 24. ans, SatoMulion. — Allemand 
Louis, 90 ans, les Calllols. — Roubièro Pierre, 9-i 
ans, rus des Ecoles, 2. — Kexval Joseph, 39 ans, 
quai do la Jollette, 1. — Morlano Angeïo, 59 ans, 
rue do ia Clovisse, 3. — Jorciuera Joaefa, 33 ans, 
rue Copello. — Gensoul Louis, 77 ans, boulevard 
Phillppon, 8. — Nocchi Fausto, 09 ans, rue de la 
République. 51. — Gamicr Marie, 77 ans, boule-
vard des Vignes, 26. — Olloniie Marins, 64 ans, la 
Valenllno. — Giraud Augustine, 64 ans, la Calade-
Saint-Just. — CarUer François, 67 ans, rue Chris-
tophe-Colomb, 22. — Docherchl Rose, 67 ans, rue 
d'Italie, S2. — Pascal Victorine, 86 ans, boulevard 
de la Tliôse,17. — Albertl Joséphine, 20 ans, rue 
do la Darse, 25. — Thetlot Jeanne, 47 ans, chemin 
des Charrreux, S6. — Lagrecio Joseph, 36 ans, rue 
de la Clovisse, 28. —.Bellone Thôrëse, 79 ans, ave-
nue do la CapeleUe, 245. — Subrero Joséphine, 11 
ans, boulevard de la Gare, 54. 

Total, 43 décès, dont 3 d'enfants. 

Bourse de BtoeiilB iu 23 Oicembre 
S % au porteur, 58 50. _ 4 % libéré, 68 90; non 

libéré. C9 25. — 5 % 1915-1916 , 87 50; coupures de 
200, 500 et 1.000 fr., 87 50. — Japon 4 % 1910, 84 50. 
— Russie i % Consolidé, icoupuros do 20 fr. <îo 
rente, 43 50; coupures de 200 fr. do rente, 42; 5 % 

1SÛ6, 54. — Panama. 114. — P.-L.-M, 915. — Mines 
die Graissessac, 712. — Tréfllerles du Havre. 267. — 
Houillères d'Ahun, 130. — Ville de Paris 1S75, 492; 
1S92, 254; 1894-1S96, S5S; 1905, 335; 1010, 274; quarts, 
67 25; 1912, 227; 1917, 492. — Communales 1879, cin-
quièmes, 99. — Foncières 1879. 463. — Foncières 
1885, ciïKrulèmes, 298. — Foncières 1209. 199 50. — 
Communales 1912. 192. — Crédit Foncier 1917, 352; 
215 fr. non versés, 314. — Banque do l'Algérie, 3350. 
— Armement, 700. — Fraissinet et Cie, 1155. — Mes-
sageries Maritimes, 284. — Transatlantique ordi-
naires, 337; actions de priorité, 532. — Transports 
Maritimes, 1350. — Tramways, 415. — Bormettes, 
21 75. — Vermiack C.-A. et Cie, 198. — Immobilière 
MarsclUaisc. 550. — Afrique Occidentale, 2310. — 
Ciments Romain Boyer, 200. — Commerciale Fran-
çaise de l'Indo-Cliine, 417. — Forges et Chantiers 
do la Méditerranée, 1350. — Fournier L.-Félix. et 
Cie, 142. — Grands Travaux de Marseille, 1080. — 
Soufre Réunis, 275. — Tuileries et Briqueteries de 
Marseille, 1250. — Tuileries Romain Boyer, 159. — 
Vignobles do la Méditerranée, 310. — Ville de Mar-
seille 1890, 442; 1917, bons communaux de 500 fr., 
500; de 1.000 fr., 1002. — Charbon nages des Bou-
cte-du-RhOne, 494. — Docks et Entrepôts de Mar-
seille, 350. — Félix Fournier et Cie, 475. — Gaz 
et Electricité de Marseille, 350. 

Bourse de Farts da 28 Qécsmbra 
3 'i. Français, 58 50. — 3 % amortissable, 67. — 

3 1/2 % amortissable, 90 25. — 4 % libéré, 08 80. — 
i % non libéré, 09 20. — 5 % Français, 88 25. — 
Ouest-Etat 4 %, 382. — Tunisienne 3 %, 321 50. — 
Argentin 4 1/2 % 1911, 91 30. — BrésU 4 % 1889, 

La K©H.^î*ast!iêïiî6, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par LA FERRQSâfîME 
Phosphatée da D' VILLAS!fO 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

COLE D'ÉLECTRICITÉ 
INDUSTRIELLE DE MARSEILLE 

» 8 et 10, rue Camoin-Jeune 
Formation lie Hcateurs, Coadustsars ei isgéaiturséiselrieiens 
Envol gratuit du Programme sur demande 

C-i £0. -— Dette Egyptienne unifiée, 4 %, 94 50. — 
Dette Ottomane unlllee 4 60. — Extérieur Espa-
gnol i %, 117 SB — japonais 4 % 1905, S9 50. — 
Russe 4 % consolidés, 44; 5 % 1908, 55 ; 4 1/2 % 1909, 
46 50; i 1/2 % 1914, 50 05. — Banque de l'Algérie, 
3166. — Compagnie Algérienne, 1385. — Crédit Lyon-
nais, 1099. — Société Générale. 540. — Banque Na-
tionale du Mexique, 362. — Banque Commerciale 
Italienne, 53S. — P.-L.-M., 901. — Nord, 1170. — 
Nord d'Espagne, 410 50. — Saragosse, 448 50. — 
Transatlantique ordinaire, 335. — Messageries Ma-
ritimes, 282. — Métropolitain de Paris, 424. — Nurd-
Sud, 130. — Omnibus de Paris, 410. — Tramways, 
414. — Canal Maritime de Suez, 4590. r- Thomson-
IlMiston, 1(38. — Vagons-lits ordinaires, 229. — 
Briansk, 252. — Rio-Tinto, 1829. — Tabacs otto-
mans, 423. — Forges et Chantiers de la Méditerra-
née, 1358. — Ville de Paris .1805, 544 50; 1871, 368; 
1S75, 4S9 75; 1892, 254 50; 1891-96, 263; 1898, 302; 
1899, 2SS; 1904. 306; 1905, 340; 1910 S % 276 50; 
1912 , 222. — Méditerranée 3 % fusion, 336 75; fu-
sion nouvelle, 331. — Midi 3 % ancienne, 347 75. 
— Sud de la Franco, 287. Lombardes anciennes, 
160. — Nord d'Espagne, 438. — Saragosse, 370. — 
SaloiUque-Constaniinople, 152. — Tramways 4 %, 
3S1. — Communales 1S79, 445; 18S0, 470; 1S91, 299; 
1892, 328; 1S99, 321; 1906, 300; 1912, 192. — Foncières 
1879, 470; 1SS3, 327; 1885, 327 50; 1895, 335; 1203, 375; 
1909, 200 ; 3 1/2 % 1913 lib., 3S9; 4 % 1913 , 425. --
Crédit Foncier 1917 5 1/2 % Ûb., 350; non lib., 315. 
— Messageries 3 1/2 %, 329: 5 %, 415. — Compa-
gnie TransatlanUque 3 %, 298. — Panama à lots, 
113. 

Marché en Banque., — Argentin K %. 108 90. — 
Espagne intérieur, 4 %, 105 10. — Bakou, 1160. — 
Balia, 333. — Caoutchouc, 251 50. — Cape, 110. — 
Chartered, 23. — Debeers ordinaire, 371. — East 
Rand, 12 50. — Hartmann, 3S5. — Malacca, .141. — 
Maltzoff, 355. — Moddertonteln, S31 50. — Platine, 
397. — Rand Mines, 76 75. — Tharsis, 146 50. — 
Toula, 633. — Tubes Sosnovice, 304. — Utali, 543. 
— Dnieprovienne, 1453. — Kinta, jouissance, 260; 
part, 520. — Grosnyi ordinaire, 1400. — Monaco, 
2400; cinquième, 480; obligation, 2i2. — Chèque 
sur Londres, 27 21. — Recettes du Canal de Suez du 
27 décembre, 270.000. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A \%W\ Talïîear s IZ ï^t^ho 
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BËZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLB 
y<r-ii^iff'V*'''',gBMg'.iJMauuu^'^*M''^ mgwattj»^ 

Bsilistin Sofflmsrsial du 23 Décembre 
GRAINES ET LEGUMES SECS. — Pois chl-

clies 130 à 140 f.; haricots petits francs, 140 t.; 
lentilles des Indes nettoyées, 205 fr.; févettes 
cassées, 135 fr.; alpdstes Maroc, 74 ir„ les cent 
kilos. 

GRAINS GROSSIERS. — Caroubes Chypre, 
83 fr. caf lo?.; sorgho rouge pays, 65 à 70 fr.; 
daris blanc ' Maroc, 90 fr.; daris blanc Sou-
dan, 87 fr., les cent kilos. 

FRUITS ET LEGUMES SECS. — Pommes 
de terre, 40 à 50 fr.; ordinaires, 30 à 35 fr.; 
châtaignes, 60 a 1S0 fr.; ordinaires, 40 à' 55 fr.; 
haricots verts, 75 à 180 fr.; gris, 100 à 170 fr.; 
tomates, 80 à 100 fr.; artichauts, 1 fr. 90 à 
3 fr. la douzaine. ; noix sèches, 200 à 225 fr. 
les 100 kilos. 

Tyilmiae <slra Travail ' 
wx On demande des ouvriers monteurs à là 

machine Consolidated, manufacture de chaussures 
du Midi, établissements B. Bensa, 5, rue de Tu-
renne. 

vw On demande des ouvrières plisseuses pour 
boîtes a dattes, bien rétribuées, scierie Pascal 
Conte, chemin Sainte-Marthe, pressé. 

wv Apprentie coiffeuse dégrossie ou non, payéa 
de suite, est demrr.aéo. Salon du Régent, 10. rue 
du Jeune-Anachaisis. 

vw On demanda une bonne laveuse et une demi-
ouvrlèra repasseuse, rue GurioJ, 50, très pressé. 

vw On demande un fraiseur do lisse et un cou>-
seoir de blalco, manufacture de chaussures Casta-
nler, 35, rue des Princes. 

wv On demande de bonnes piqueuses de botti-
nes pour le dedans ou dehors. Très pressé. A, 
Bocci, 20, rue Paradis. 

vw On demande pour Marseille.: des chauffeurs 
do chaudières, salaire 8 lr. par jour (on tait des 
heures supplémentaires); vm -valet de chambre 
connaissant les soins à donner aux chevaux, de 
préférence célibataire et . Français; des ouvriers 
charrons, bien rétribués. — Pour hors Marseille : 
des charpentiers, menuisiers, bûcherons, mlneurs-
boiseurs, ajusteurs, tourneurs, manœuvres. — S'a-
dresser à l'Office Départemental, 84, allées da 
Meilhan. Se présenter muni de pièces d'Identité 
ot certificats de travail, être âgé d'au moins 
18 ans. 

»JIUMJ.«LRW».^1B»I,MI.1,JJII1J).IIJII1J«ILMIIUI 

FATIGUÉS ET SURMENÉS 
METTEZ-VOUS AU RÉGIME 

DU DÉLICIEUX 

SC^frcdërtcBastistB*1' 

mm mi 
(les Convalescents 
des Anémiés 
des Surmenés 
des Byspeptiqnes 
des Vieillards 

Pour les personnes qui prélè-
vent le déjeuner peu sucré il 
est plus économique d'emr 
ployer le Phoscao sans su-
cre et de sucrer ù leur ton-
vendues. 

^Frédéric -BasbitlJSr 

2 fr. 65 la boîte de 
15 déjeuners 

E Q Ç^ïfR&TEÇ Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
O OHuïît S tr-âcisssements, Impuissance, Hâmoi'foïdes, Méti-ites" 

|Guérison radicale et rapide. Consultations loute ia journée et p. CORRICSl-'ONDANGE, 
20, rue Colbert, 20. Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL,, docteur 

flo Paris, licencié ès-sciances, ex-intema au concours des hôpitaux da Paris, offi-
cFer L P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guériaon radicalo de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 6O0 d'Ëhrlich dose forte, vingt francs. 

— ——— wawvy vtVi 

C'EST LE SOOmBBBEMT- IMTiwart 
ï'OppressSoa, des Aecàs d'Astlime, eto 

im LE Bai REiÈBE PliliB m®MTtnz 
tosates les ^jSa^T^Q^aâ^St^toG. 

EBC0MHAKDÂTI0N DS T00TS IKPORTUÎCE 

DEIW^NDES, EXIGEZ 
dans toutes les Pharmacies 

^ Lû VÉRITABLES PASTILLES VALU 
vendues SEOLEHEKT en BOITES 

de ï ir. ÏS 
Partant ië'~nom 

AFFAIRE EXeiPTBO! 

A TSTÎSE OE KÉG2-iiEîE, K3SSE EBî VEîJTE pondatit uu mois, à prix inférieur à celui 
de sa fabrication UNE MONTRE homme, remontoir système Roscop pateut très solido mouvement de 
précision haute nouveauté marchant 36 heures, garantie 3 ans, 10 fr. 50 seulement ; 3 montres, 
29 fr. 50. — BRACELET-MONTRE, nommé ou dame, même qualité, 13 fr. 50 seulement ; 3 montres, 
39 fr. 50. Envoi contre mandat-poste ou cjmtre remboursement. Aux militaires contre mandat seule-
ment. Rien à risquer. Echange admis ; au besoin argent sera retourné. 

HORLOGERIE LUMIERE, rayon 3, il, rue du Pont-Louis-Pliilippe, PARIS, 

Aigreurs, Brûlures et Crampes d'Estomac 
Pesanteurs, Vertiges, Uicères de l'Estomac 

D53PABAISSENT PAR L'EMPLOI DU 

(en comprimés) 

qui NEUTRALISE les acidités, absorbe les gaz, 
facilite la digestion et rend à i'BSÎOmSG 

son fonctionnement normal 

Dans toutes les Pharmacies, la boîte de 40 comprimés : 3 francs 
Envoi flranoo contre mandat de 3 fr. 30, adressé' à M. Louis AMICI, pharmaoioa, 

Villa Marthe-Renés, Saint-Sylve3tre, NICE. 

" " Pharmaciens dépositaires du MEUTROL j —. 
| Marseille : MM. Anastay, Bel, Codol, docteur Charrier, Guigard 

BOUCHES - DU - RHONE \ Alx : M. Sigaud ; Aubagne : M. Lafond ; Arlos i M. Flaujat ; 
( Salon : M. Prax ; Tarascon : M, Bref. 

V
AR ( Toulon : MM. Arnal, Rougnon, successeur de Casîel-Ghabre ; 

yAa • "•" ( ïriaire ; Saint-Raphaël : M. Suiffet. 
vAn/TraB ( Avignon : MM. Montel, Ravoux ; Cavaillon : M. Sonffren: VAU^uaii ^

 0range
 ,

 MM-
 chaumeton, Laval. 

GARD Nimes : MM. Baud, Favre, Garael. 
BASSES-ALPES ...... Digne : M. Manuel Ferdinand ; Anqot s M. Bichaud. 

guérit sûrement et rapidement Pfotisie, Tuberco. 
ïosa, Eroncîtiiss, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, Influeziza. 

Prix : © francs Ic-dcmS-Iitre, Imp«t eompris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie GODQL, 83, rus de la Rép^spe, iarsellie 

OU PÎNTO VENDE 
Eeriîeaux et Eoseiones 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAI8TBE, place Ffifecto 1 
MARSEILLE 

de la 

M 

(Bosselles- du-RIaôsie> 

Essence composée de SaSsepareîiEe rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que Ton connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
Humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceus de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif AHen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et oagendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Aîlen est 
à la fois curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations, souvent 
mortelles et toujours doulouleusea. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contra mamlat-postt) 
Oopâï QSBsral : DIANOUX, pharmacien, Ërsnd Chemin d'âis, 33, MARSEILLE 

DEPOTS : PU'» du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph'« Chabre, Gor'îier, Vedel.— 
AIX : Ph1» Don. — ARLES : Phu Maurel. — AVIGNON : Phta Marie et IlollaDd.— LA ClOTAT : 
Ph" Barrière. — CANNES : Ph'» Antonl. — NIMES : Ph1» Favro. - NICE • Ph1» Uostagni. — 
A LAIS : Ph'» BoRnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

Par arrêt en date du vingt-deux novembre mil neuf 
cent dix-sept, enregistré, la Cour d'appel d'Aix, Cham-
bre correctionnelle, a donné acte à la dame Carguino 
Madeleine, 27 ans, laitière,- demeurant à" Marseille, 
Saint-Joseph, campagne Vidal, du désistement de son 
appel du jugement rendu par le Tribunal correction-
nel de Marseille, en date du 25 juin 1917, qui la décla-
rait coupable d'avoir, à Marseille, le vingt-huit octobre 
mil neuf cent dix-sept,, falsifié du lait destiné à être 
vendu, mis en vente et vendu le lait qu'elle savait être 
falsifié et la condamnait à deux cents francs d'amende 
et à l'insertion par extrait du jugement dans les jour-
naux Le Petit Marseillais et Le Petit Provençal, et ce 
à ses frais. 

Le présent arrêt devant être exécuté à la diligence 
de Monsieur le Procureur général. 

Pour le Gfellier en chef de la Cour, 
BdUSSON. • 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

E P. ROUX 
6, ruo Haxo, 6 

UIII! t °l'va extra pure s. goût, 
nUlLL posU0k.40f.Dattesdegla 
transp.10 k. 271., 5k. 16 f. Amandes 
douces 1er choix mêmes prix franco 
dom.cont. rembours,Cîor2a fr. et 
Fitussi,27,pl.Gonstantine,Tunis. 

MEUBLES f-^anfêr.^u3 

reaux, toilettes. Vente, achat, 
échange, 5, rue du Lycée, 1". 

pour Usines , rue Fortunés, 24 (près Casteîlaiie) 

Tente ou Achat 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars IS09 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions' de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
(Sans la quinzaine de ia date 
t5o la signature de l'acte. Cette 
publication tisvra Être renou-
velés du 8° au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra: 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

î, R6E COLBERT, 1 1MSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de V systèmes. Eztraclions s. douleur. 

EXTRAIT DES ilNOTES DU GREFFE 
de la 

(BoM-sîies-ilu-Eîiiôsie) 

Par arrêt rendu eontradictoirement par la Cour 
d'appel d'Aix, Chambre correctionnelle, le onze octo-
bre mil neuf cent dix-sept, statuant sur un jugement 
rendu par le Tribunal correctionnel de Marseille le 
vingt-trois mai mil neuf cent dix-sept, la dame Ponr-
cel Marie>Joséphine-Victorine, épouse Grand, âgée de 
37 ans, laitière, demeurant à Marseille^ Grande Bap-
tiste, traverse des Hôtels, Sainte-Marguerite, a été dé-
clarée coupable, d'avoir à Marseille, les 30 octobre et 
16 novembre i916, falsifié du lait destiné à être vendu, 
mis en vente et vendu le lait qu'elle savait être falsifié 
et condamnée à, quinze jours d'emprisonnement, cinq 
cents francs d'amende et à l'insertion par extrait du 
présent arrêt dans les journaux Le Petit Provençal et 
Le Radical, et ce à ses frais. 

Le pourvoi en cassation de la dame Pourcel,. épouse 
Grand, a été rejeté le seize novembre 1917. 

Le présent arrêt devant être'exécuté à la diligence 
de Monsieur le Procureur général. 

Pour le Greffier en chef de la Cour, 
BOUSSON. 

TOUT LE MONDE PREFERE LA 
3S, rue 
Saint-

Ferréol. 

• ...Aliment National > Sucré » AU LANCIER. 
Le déjeuner, 0 fr. 20. Lo paquet de 12 déjeuners, 1 fr. 80 franco de 
port et d'emballage. 7, rue Càstel, Nice (Alpes-Maritimes), Pro-
duits Au Lancier, Gros : Marseille, Usclat et Roumieu, 
6, boulevard des Chartreur, Marseille (Bouches-du-Rhône). 

GIM1É contrnCOiVSST^PAT!ON• VERS.CONVULSiOWS, 
TOUX, CROUTES du LAIT, R-ASQUETTES, GLAIRES. HflU-
GUET.En Testa partout. Depot.- pli'« MtlLHAS, 8, si. Heilbu. Se métier des imitatioas. 

Imperméables 
dernière mode, réparations 
par spécialiste, ti'ansforma-
tion, 13, rue Magenta, près lo 
cours Belsunce, Marseille. 

28 flUJC bar-reptauxant 
mlii de Mile Fioraldezi 

Marie, rue de la Vieille-Mon-
naie, 12, est vendu à M. Xeno-
ppulos Leonidas. Oup. à Mlle 
Fioraldezi, dite adresse. 

SAVON, qualité sans précé-
dent, colis 10 kil domicile, 

27 fr. Adresser commande 
contre mandat, E. Axriar, 8, r. 
dés Komains, Marseille. 

boulangerie, quatre fournées, 
pas de crédit, bonne affaire. 
Voir Viani, 6, rue Jacquand. 
«jn CARTES postales, 1 fr.; 
5U supérieures, 1 fr. 50 : ex-
tra, 2 fr. Tholozan, 4, rue 
Aspic, Nimes. 

DE ViQNS greffé 
itid sur américains et 

vin de propriété à 100 francs 
l'îtect. S'adresser» a M. Carie, 
boul. Ranatau, 10. 

Â vendra de suite jumont isa-
belle avec camions, 114, r. 

Liandieœ_ 

TRAIT SES HT 

(BotseSiies - du - Hliâne) 

Par arrêt rendu eontradictoirement par la Gouiî 
d'appel d'Aix, troisième Chambre civile, jugeant cor-
rectionnellement, le huit décembre mil neuf cent dix* 
sept, statuant sur un jugement rendu par le Tribunal 
correctionnel de Marseille, le huit octobre mil neuf 
cent dix-sept, le sieur Perrato Guiseppe, âgé de 48 ans,, 
laitier, demeurant à Marseille, à Malpassé, traverse de 
la Chaîne, campagne de la Valentine, a été déclaré 
coupable d'avoir à Marseille, le 28 octobre 1916, falsifié 
du lait destiné à être vendu, mis en vente et vendu le 
lait qu'il savait être falsifié, et condamné à six jours 
d'emprisonnement, cinq cents francs d'amende et à 
l'insertion du présent arrêt dans les journaux Le Petit 
Provençal et Le Petit Marseillais, et ce à ses frais. 

Il n'y a pas eu de pourvoi en cassation. 
Le présent arrêt devant être exécuté à la diligence 

de Monsieur le Procureur général. 
Pour le Greffier en chef de la Courf 

BOUSSON; 

NOUVEL AN 
CâSTES P0SÏ&IES " kmwB " ei " brodées " 

Trois CQDIS modèles BfliièrsBiont ncaraaax 
ScîianiilIOQS eî prix-courants 

pour détaillants contre mandat 2 fr. 95 

MBfiM-LBfRÂMOB, 5g, m SéMpol, 1Mb 

m DEMANDE 1 
entretien de .bvireaux.cinénia-
togxapiies Eclipse, 5, rue de 
la République, Marseille. 

Vaccination 
Pensionnai-

res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, boul. Made-
ieine. 59. 

El à votre libraire 
£ La Banne Ma-

cabre, poème de Ulysse Nor-
mand, 2 fr. 20; franco, 2 fr. 50. 
Chez Jouve, éditeur, 15, rue 
Racine. Pari» iVI'L 

riches et ordi-
naires toutes na, 

tiens, Au Grand Saint-Michel, 
40. rue des Minimes 

PEROU sac à main bleu fon-
cé, toit. N. M. Car-

der argent, retourner sac, 
M" Marseille, r. Peirier, 1 3*. 

U sac à main cuir mar-
ron, cont. som. imp„ 

clés et div. Rap. c. r., Padey, 
100 boul. Corderie, 

Le Oératit • VICTOB HEYR1ES 

luip.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 7& 


